





QUARANTE-NEUVIÈME ANNÉE -— Ne 14790 — 7 F 


EP 


4S, rue Falguière, 75501 Paris Cedex 15 


[ DIMANCHE 16 - LUNDI 17 AOÛT 1992 


Avant d'entériner la candidature de M. Bush à la présidence des Etats-Unis 








FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY DIRECTEUR : JACOUES LESOURNE 






L'ONU, la CSCE et les violons des dits de Phone is la Lo ne 





Les républicains devraient réaflirmer | Des missions d'enquête [1 
en Bosnie et en Serbie 


La Commission des droits de l'homme _de l'ONU et la 


Dos au mur 


N nait : lui qu'il ne donne 

sa mesure que le dos 

au mur. Es précisément dans 
cette position que M. M. George 





aborde convention républi- 
Caine, qui s'ouvre, lundi 17 août, à 
Houston (Texas). En un sens, le 
rie cs ouvert - 


1 
È He 
en 


A ce stade de la campagne, on 
sait en quoi M. Clinton a réussi : il 
à placé stratégiquement le débat 


programme ment centriste; 

et, plus récemment, ï a marqué 
des points en politique ngère 
- domaine de prédilection de 
M. Bush, dans lequel le démo- 
crate n'est pas briller - en 
étant le premier à réclamer une 
po américaine en Bos- 


ë 


I est pius facile d'identifier 
' les handicaps de M Bush 
A que ses succès, hormis ceux de 


politique , que les 

crates ne lui contestont guère. 
Certes, le président sortant a au 
assurer — franchement pendant la 


uque! 
ché en dépit poussées 
isolationnistes. Il l'a fait dans le 
Cid d’un «engagement collec- 
tif» conan par des frances 


Sans oublier ce bilan, l'électo- 
rat, qui ne perçoit plus de réelles 
menaces extérieures depuis l'ef- 
fondrement du communisme, 
rent, surtout que le chômage 
vient d'atteindre son niveau le 
plus élevé des qu dernières 
années, frappant 7,7 % de la 
ropulation active. Le président 
'’accuserait sans doute pas un 

‘tard de 20 à 25 points dans fes 

*entions de vote si une vigou- 


le 
crû que ST Ne en eye 
‘el au deuxième trimestre. 


h de 
tion du déficit budgétaire, 
ush met indirectement en 
: l'évolution de l'électorat. 1l 
proche en somme d'avoir 

trente-huit ans 


— depuis 
conceme bd Chambre 
ee 
vois entre le législatif et 
écutif coupable d'excès, 
4. Nixon notamment. Encore 


te convaincra, Par un pro- 
1e qui proposerait davan- 
v'un «statu quo», que cette 
ton n'est plus de mise. 
18 les émeutes de Los 
8, les Américains attendent 
“un discours sur la défense 
saleurs traditionnelles. 
nous du déclin relatif des 
Inis sur le plan économl- 
. souhaïtent être stimulés 
‘ontinuer à se battre. 
à donner devant ses 
< cet indispensable CC à 


apegne 
Scieux cu James est 
y prendre la direction. 


46-70 -7.00 F 








leur ancrage à droite 


La convention républicaine qui s'ouvrira, lundi 17 août, à 


Houston (Texas) devrait entériner la nomination du président | Conférence sur la 


sortant, George Bush, comme candidat du parti à l'élection 
de novembre prochain. Mais, faute de suspense, ls convention 
sera surtout marquée par l'adoption d'une plate-forme électorale 
fondée sur les « valeurs» de l'Amérique traditionnelle et très 
conservatrice, que ce soit sur l'avortement ou l'économie, afin de 
tenter de remobiliser des militants dont le moral est au plus bas. 


WASHINGTON 
de nos envoyés spéciaux 


Faute de pouvoir présenter un 
bilan économique et social 
enthousiaste du premier mandat 
de M. Bush, les républicains 


- s'apprêtent à faire de leur 


convention nationale, qui s'ouvre 
lundi 17 août à Houston, une 
célébration des «valeurs» de 
l'Amérique traditionnelle. C'est 
sur ce thème qu’ils entendent 
remobiliser des militants et un 
électorat passablement démora- 
lisé par la piètre performance de 


leur champion dans les son 

C'est sur ce thème qu'ils veulent 

soulignr leur «différence » avec 
des démocrates présentés, a 

contrario, comme un parti de 

libertaires totalement coupés de 

l'Amérique profonde, C'est sur ce 





Lao de Cude Viallat 

Rencontre à Nîmes avac 
un artiste qui peint «le 
matin, l'après-midi» : « Qua 
voulez-vous ? Je travaille 
Pour le plaisir.» 


9 
l'article de PHILIPPE DAGEN 











m Devises et or æ Marchés 
monétaire et obligataire « 
Matières premières = Marché 
intemational des capitaux 

Page 13 


Le sovesire complet se trouve page 14 








ÉDITIONS 


thème, enfin, qu rils espèrent réus- 
sir une convention qui doit impé- 
rieusement marquer un tournant 
dans la campagne pour que 
M. Bush puisse l'emporter le 
3 novembre prochain. 

-Le programme de Houston est 
un des documents les plus 
conservateurs que les républi- 
cains aient jamais produits. 
Concocté par le «cercle» des 
militants, il va souvent beaucoup 
plus loin que M. Bush ne l'aurait 
sans doute souhaité. 1 est le 

des positions de la «droite 
religieuse» du parti, certains 
disent de l'aile «ultra». Le 
champ des «valeurs» — fami- 
liales, religieuses, morales — est 
son terrain de prédilection. 


POMINIQUE DÉOPARES 
IN FRACHON 
rs la suite page 4 


décidé, le 14 août, d'envoyer 


et en Serbie, Celle de l'ONU est confiée à l'ancien | im 
prernier ministre polonais, M. Mazowiecki. Samedi, seules la : |. 
Belgique, l'Espagne, la Turquie, et peut-être l'itale, paraissaient . 


prêtes, comme la France, à assurer — en hommes et en matériel 


- la protection 


miltaire des convois humanitaires en Bosnie. 








L'exode désespéré d des Gomaliens , 


puzzle yougoslave n'est |: 


: p#s née’en un jour. H y a 
‘Quatorze. mois que la 
guerre ‘« civile» à. _com- 


jeu’ diplomatique qui 
= ob autour du chevet 
Tr es ‘paraît ue 


a uen 





Des centaines de milliers de réfugiés atfuent au Kenya, chassés par la guerré & k fnir 


A L'EST DU KENYA 


de notre envoyé spécial 


La ville-frontière de Liboïi, au 
Kenya, voit passer trois cent cin- 
quante Somaliens par jour. Un 

il d'essence rouillé symbolise la 
fin de leur calvaire. Derrière eux, 
leur patrie ; devant tn og l'exil Le 
soleil et le vent dune pour 
sière uffocante LE < le «poste-fron- 
tière». À l'ombre d'un épineux, des 
sotdats kényans en treillis camouflé 
fouillent sans conviction les balu- 
chons des arrivants. 

Hs n'ont rien pu sauver, Ou si 
peu. Une femme au regard fiévreux 
protège de ses guenilles un gamin 
squekettique. La guerre civile lui a 
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enlevé son mari et trois de ses 
enfants lors des combats qui ont 
ravagé Mogadiscio, la capitale. Elle 
a tout quitté, Cela fait trois mois 
qu'elle marche, poussée dans sa 
fuite éperdue par la peur. 

Un million de Somaliens - un 
ne sur six — ont fui leur 

en dix-neuf mois. La chute 

En président Syaad Ban, le tyran 
octogénaire qui régnait sans partage 
depuis vingt-deux ans, a précipité 
Spas de cons de PARUS 
dans un interminable 
À Re ie SeolelDe 0 Del 
nombre de ces réfugiés qui fuient 
ur pa, mio Momaques 
jetées sur les routes par une guerre 
féroce et fratricide. 


Des auxiliaires kéayans du Haut- 
Commissariat des Nations unies 


avait quatre mille és :s0ma- 


réfugi Ë 
liens au Kenya au début de cette : 
- année. Ils sont trois cent. 


- éujourd’hui. Leur nombre pourrait 
doubler d'ici à la fin de année. 


“hümanitaires 


‘Les < 
font face comme: elles peuvent à * 
cette de 


L «On manque 
tout, observe Panos Moumtzis, Le 


RE Ge ne 
leur faudrait: 2 200 calories par: 
| fornir 


41-200.» Les Nations unies ésti 


- qu'elles auraient besoin. ad 
illions de dollars 


êe, di à le fr de Fans À 
Palux ds réhagés on Ken , 


| au ie cnbte 
nee 


Jacques Médecin Gite) 


Les procédures visant l'ancien maire de Nice pourraient dt 
à sa mise en cause dans des affaires de-comption 


Deux ans après sa fuite en 
Uruguay, Jacques Médecin, 
ancien Lt HE d de Nice, 
continue d'être l'objet de plu- 
sieurs procédures judiciaires 
en France. miné 
défaut, le 6 janvier, à un an 
de prison ferme pour ingé- 
rence et faisant par ailleurs 
l'objet de trois autres infor- 
mations judiciaires, notam- 
ment pour abus de confiance, 
il est en passe d'être pour- 
A cette fois, pour des 

Corruption mis au jour 
dans l'une des instructions en 
au Alors que d'autres 

oppaments ne sant pas 
à exclure dans les Le Pocdres 
où it est impliqué, le montant 


.des détournements qui lui 


sont reprochés atteindrait, 
ge dé, Plusieurs mil- 





ECO "170 ée dant 450 PART Sur Suis 15 FRS MS Sex 


NICE 
de notre correspondent régional 


pat de de Gode a à 
d' d 
2188 DIE ou Gui a D De 


hés publics de a ville de. Nice 
faits devraient 





cès staliniense et 
der sur Le Gême de A epemages « 
politique x, Mais, ivement, 
Justice le rattrape et fait litière 
de ses protestations. 
De nouvelles ainsi 
arues contre lui, le cours 
l'instruction cos l'affaire 
Dm pere (ancienge ssaociat se ion | s A l'extrême sud de la Corse, 
pue municipale RUES les Lavezä, archipel eprotégés 
Cette fois an = roue = Le rapprochement entre 
vin: ms à M, Médeci Annecy at Chambéry, 
entreprises adjudicataires de mar. page 7 
20 F8: USA I, 28: TR ttes 00 85 





prochainement . 
lai valoir une inculpation supplé- 
de corruption pPré- 


prié a Paques, Mid Médecin j di 





ee 
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La chute du Second Empire 

et la «révolution » du 4 septembre 
1870 sont dans le droit fil de la 
défaite militaire de Napoléon Ii. 
Jarnais la « grande nation » 
dressée depuis l'an |i n'avait 
connu l'humiliation d'être vaincue 
par un seul adversaire. La Prusse 
de Bismarck fait coup double. 

Le Reich allemand surgit 

tout armé des décombres 

de l'Empire français. 


Par STÉPHANE AUDOIN-ROUZEAU 


L. 4 septembre 1870, en début d'après-midi, 
un homme d'ordre, le général Trochu, gouver- 
neur de Paris, se décide enfin à se diri iger avec 
deux aides de camp vers le Fe ourbon 
cerné par la foule. Sans grandes illusions, il tra- 
verse la cour du Carrousel, puis il fui faut pous- 
ser son cheval au plus épais d'une foule 
s'étale du Pont-Neuf jusqu'aux Champs-Ely ÿ- 
sées. De cette confrontation, il donna après 
coup un témoignage stu séfait : «Je fus le 
témoin, affligé et effrayé, d'un spectacle que je 
ñn ‘avais jamais vu jusque-là, queue. Î ‘eusse 
prénenl la révolution de 1830 et EL éslie 
de 1848. Une multitude immense d'hommes, de 
fnunes d'enfants, absolument sans armes, irri- 
lée, effrayée. bienveillante, menaçante, s'agitait 
a de moi et m 'empéchait absolument 
d'avancer.» Ce mouvement de recul est celui 
d'un militaire catholique de sensibilité monar- 


chiste, d'autant moins a à la sympathie 
pour l'émeute ra son t _. est livré en 
uin 1871, Creer Commune. 

n témoiga  æ re sur un 


ot déchif : la PRrolution du 4 septembre 


870, qui abat en quelques heures le Second. 


Empire, n’est pas une révolution comme les 
aul 
Au cours de cette insurrection atypique, on 
ne se bat en effet nulle part. Pas d’armes, pas de 
barricades. Les Tuileries, siège du pouvoir cen- 
tral. ne sont pas attaquées. ue au plus 
de Cons MOnaRE auelpud a6ies do van, 
u Corps tif, qu ues actes de vanda- 
lisme ner Les bons 
fices puis _ Ques ne de PNapoléon Ill et 
LE nie dé éfenestrés, quelques rues débapti- 
4 septembre est une révolution qui jette 
Due Mie te et ue Re LEE ve ou 
mort, le régime le plus solide et le mieux installé 
que la France ait connu depuis 1815. Jamais le 
«Peuple» de Michelet ne s'était comporté de la 


sorte. 

Tout procède de La défaite militaire, ou 

plus exactement de son effet ravageur sur la 

fécitimité du pouvoir. Depuis La «fête impé- 
riale» des années 1850, le régime n'avait pas 
subi Es érosion i irrémédiable souvent décrite 
prune dr hie si longtem ro 

le à Napoléon n évolution. ion L ape. 
taculaire depuis 1869, avait plutôt débouch 
un renforcement de la position personnelle de 
l’empereur : le plébiscite du 8 mai LAS ul 
avait presque redonné un soutien pol 
proche de celui de 1851 et 1852. Mais force 
du Second Empire ne résidait pas seulement 
dans l'expression de la souveraineté po; 
mais aussi dansAla gloire de ses armes. Le bona- 
partisme ne se conçoit pas sans le succès mili- 
taire de celui qui est la Clef de voûte du régime, 
directement responsable devant Lopinion : 
l'empereur lui-même. Cette itique 
du bonapartisme a fait sa solidité. lle fait, 
depuis le début du mois d'août 1870, sa fai- 


Da le début de la guerre imprudemment 
déclarée à la Prusse le 19 juiliet 1870, l'état 
d'impréparation militaire de la France est 
patent. La foudre s'abat les 4 et 6 août sur les 
corps d'armée français, en situation d’infério- 
tité numérique et médiocrement commandés, A 
Wissembourg et à Froeschwiller en Alsace, en 
Lorraine à Forbach. l'armée du Rhin est battue 
Fer trois batailles qui sont autant de défaites 
Dors et LE RE à la mi-août, 
encerclement de La us grande partie des 
forces françaises dans à ju litiq uement. le 
régime est d'autant plus sienne qu 4 la tête de 
l'armée se trouve Napoléon JIE lui-même, qui a 
laissé la régence à l'impératrice pour exercer un 
commandement en chef plus formel que réel. 
Pour la première fois depuis 1851, le sort des 
armes était défavorable à l'empereur. Et pour la 
première fois depuis Napoléon I*, l'épée de la 
France devait s'inciiner devant un adversaire 
unique, quand elle n'avait jantais cédé que face 
à une coalition. Le régime est donc dés cette 
date atteint au cœur. 

Les signes annonciateurs du 4 spenbrs se 
produisent d'ailleurs immédiatement. Dans les 
rues de la capitale, ville massivement républi- 
vaine qui avait toutefois chaleureusement sou- 


Annoncé de l'abolition du lu régime & 


impérial devant le Palais-Bourbon, 
d'un 


partistes des édi- - 


le le 4 septembre bee 1670. Détaii £ 


tenu l’entrée en , les premières agitations 
se produisent dl le 6 août au soir et elles se 
poursuivent les jours suivants au rythme de l’ar- 
rivée des nouvelles. E agitation parisienne est 
d'ailleurs relayée par les grandes villes républi- 
. de province comme Marseille, opposante 
de toujours à l'Empire, Les demandes d'armes 
et les cris hostiles au régime signalent l'attitude 
. la fois os et politiquement subversive 
da Me icaines. 
_ le sort re ime n’est pas encore 
la nomination par l'impératrice, 
en. 9 aoû EUR un bonapartiste autoritaire, Le 
comte de ikao, à Ja tête d'un ministère réo- 
rienté à droite, grâce à l'absence d'un nouveau 
désastre mi le pouvoir semble bénéficier 
d'un répit. Il le met à profit pour jeter les bases 
d'une mobilisation en profondeur des res- 
sources dont disposait encore le pays et pour 
tenter un rétablissement de la situation stratégi- 


que. 

léon Lil eût souhaité couvrir la capi- 
es ce à l’armée reformée au camp de 
Chälons avec les troupes échappées de la nasse 


‘des cure frontaliers et certains corps d'ar- 


mée de réserve, et rentrer lui-même à Paris pour 
tenter de coordonner la défense. L'impératrice 
et le gouvernement lui font commettre l'erreur 
décisive : la survie de la dynastie exige, disent- 
ils, que l'empereur reste avec l’armée et tente de 
marcher sur Metz à la rencontre de Bazaine. 
Dans l'espoir inconsidéré de prendre en tenaille 
l'envahisseur, les aigles impériales de l'armée de 
Chälons reçoivent ainsi l’ordre de marcher vers 
leur dernier combat. 

Les DE et les lenteurs françaises 
laissèrent tout le temps au commandement alle- 
mand de percevoir les intentions adverses. 
Fin août, incapable de se mouvoir entre les 
masses ennemies venant à Sa rencontre, mais 
toujours non résolue à revenir sur Paris, l'armée 
de Chälons s nine elle-même dans l'étau 


sur su Sedan, G: elle doit, le 1« septembre, livrer 


del l'après-midi. La capitulation est signée le len- 
demain matin. Parmi Les cent mille captifs, on 
compte un prisonnier de marque : l'empereur 
lui-même. C'est au matin du 4 septembre que 
population El apprend la nouvelle. Les 
autorités, dans leurs ères dépêches au gou- 


24. — Un doublé De 
pour Bismarck. 


jemenont costa | décrivent sirtout la «su tés # 
peur» de leurs administrés. Même dans Îes' 


villes, elles ne voient pas que la colère va rapi- 
dement succéder à l ttement. La révolution 
commence pour la première fois avant Paris 
certaines de province comme Lyon, 
Bordeaux ou Marseille. Mais c’ [est dans la Capi- 

tale que _ joue la survie du 
les premières MaUŒUVreS parlemen: 


taires et + les premières itations Ont 
dès Le 3 5: Te QU GIE, mais i n'ya de : 
complot licain : la desent 


la rue dans moine du mob dans : G 
d'ordre, à aucun principe d'organisation. C’est 

son aspect pacifique et aussi sa masse qui frap- 
pérent tous les contemporains, mais On 8e rom 
peraït en pensant que deux millions de Pari 
siens sont dehors : 450 000 peTsonnes tout. au 
plus sont les acteurs de cette 











blicains élus dans la Seine, ce qui per. 
AT A ue entrer au gouvernement que des 
de fon, = const}. . 
tue ne se ’ex! e gaucl uverne- 
ment. Quant à la caution armée, elle ést fournie 
par Trochu lui-même, qui, après uelques 
manœuvres compliquées, obtient la présidence 
.du‘«gouvernement de la Défense nationale», 
| Dans la soirée, une tentative échoue pour dos. 
neràce pus inéginine PS deu - 
F = sien l’a] parlement dépui 
ee a pans en ARR dont nt une partie étaient res. 


ÈS 


: ce séance. _La révolution non. violen 
ë ë ons sanglantes de en à 


Re TEs des ève dans le calme. Même l'eul. 
: tation de la foule semble avoir manqué. 
; le DOUVOI ax avait Car é Pouvoir. 


Hf 
: Te _çaise a: EE De D du 
des classes 


«journée» dont ie moment ; ces à ‘membres dirigeantes 
cisif fut l'invasion du Corps Avec la as ie cette conviction qu'il était vain 


Sedan, le 4 


de tenter de résister à une révo- 
lution de rue, une fois que 
déclen- 





La formation de l’armée de : ‘ - tot À 
Châlons a démuni le gouveme- et lu captivité de celle-ci était nettement 
ment, qui ne Se à Paris l'empereur, le régime _chée. Mais vs ‘avec la 


que de cinq mi 


défaite-de Sedan et-la captivité 


le hommes 
environ. C'est peu, mais théori- @ perdu tôute colonne de l'empereur, le régime avait 
quement suffisant pour arrêter ‘vertébräle : son aura . toute colonne -verté- 


une foule désarmée comme 
celle qui est massée aux abords 


: son aura guerrière éd 


‘héritée du ter Poeurier 


du Palais-Bourbon. C'est alors ‘Premier Empire est pée par le Secon Ce au 


qe joue le mécanisme qui 


onne sa spécificité à cette définhivement brisée. it définitivement brisée, Et 


journée. Vers. 14 heures, les 

rideaux de protection me constiés: par 
les forces dre l’ordre s'effondrent d’eux- 

comme minés de F” men et ie Palais-Bour- 
bon est envahi par la foule, Cette- invasion 
coupe court solution en voie d'élaboration 
entre les députés, le gouvernement et l’impéra-" 
trice, et qui consistait dans la nomination parka : 
Chambre d’un «comité de gouvernement ». Il - 
est trop tard pour une déchéance de FEMpire 
par étapes. La gauche choisit dés lors 


de canali- 
ser P'éneute en se plaçant dnébmens à sa : 
tête : Gambetta prononce la déchéance de Y'Em- 


pire, Favre indique Fo de Ville comme lieu 
de proclamation de Is 


blique :1 
Les ss us. ee C Chambre ire agent 


aussitôt une course-de 
gauche parisienne, et ils Len gagnent. Uni gouver- 
nement est formé ne comportant que des S 





avec elle la légitimité politique 
ge ape reur, Lui ouate a prisonnier, le - 
a mpire 2” exis! plus, . 
ne RER 1 impératrice, malgré un gou- 
ES SH à la cause impé. 
riale, malgré la et 
nement Central et de tous leurs relais a. 
“province. Au matin du 4 septembre, avant 
même la victoire de l’émeute, x 
comme une coquille vide. On ne peut u 
autrement l'aboulie des responsables du main- 
sein d ‘com- 


Répabiqe née por La troiéième fois le 
4 4 rpénbe, 1870 pensait pouvoir remettre sur 
rails:la dynamique de l'an IL Elle échoua 
: complètement, non sans avoir.proléngé la 

dans des ions tout à fait inatten- 
. dues du commandement. RUE déns a le 
‘début déc décembre, TER 


| : un de Pass le 28 denvier 187L Es 


massif en fa: Re D nn LE be dt le 
. destin de toute politique de résitince Mais à 
Pa d “a République, "mai: Di à son 

au Ce S 
Se de by: Au as Le as du Po e : 
ontée éle dans le 


us de a Troisième République — preuve 
d’un enracinement ancien qui ne pouvait être 
| totalement, effacé par uie révolution RE 
.— la:tra ne 
De extérieure. 





es de l'Empire ire français abattu en 
ue beures sans s” défendu naïssait la 
nes puissance appelée 

la ce en Europe. Cette guerre 

qui allait imprimer une m. 
: ds. dans.le champ politique et culturel” 
français ep avant tout, vue d'Allemagne, la 
d’unification. Le processus 
on habilement favorisé par Bismarck, 


! avai À son tee à dans le creuset de la guerre, 


CASTRES NET EU 


des Etats alle- 

mands : du Sud. Le choix du titre d’empereur 
- comme symbole d'intégration de la nation alle- 
mande est nne- décision de Bismarck, qui a 
réussi:à convaincre-un Guillaume Je soucieux 
déc de le allemand ne En pas l'acte de 
de’ la Prusse. La cérémonie a lieu le 

18 janvier 1871, date anniversaire du couron- 


nement royal de Frédéric Le , dans la galerie des 


- glaces de- Versailles. Gllanoe = est «em, 
.reur. allemand, selon le titre choisi par ma 
vos 


il demeure avant tout roi de Prusse et 


5 à re à Gonna an contenu VE ab à ne 


tion impériale, à l'ada au nouvel Etat : 


‘ sers, un fois de plus, Pauvre de Biamark, La 


ich s'effectue en effet 
pes 1871 et se 


D - él ement à. l’Ali e la 
é asian 'Aliemagne du Sud de 
CG de l'Allemagse du Nord L’Em- 


allemand était né date de la volonté de 
smarck, qui, en dehors de l'Alsace et de la 
Loïraine annexées, ne souhaitait pas d'autre 
agrandissement territorial. Le Reïc h était, selon 
OR EXPrESSION, K SQIUTÉ ». 
-. Grâce.à l’humiliation de la « grande 
nation» vaincie pour la première fois par un 
. adversairé mass l'Empire allemand était créé 
sur les décom res de cet À Empire français qui 
avait cru possible de s’opposer à l'achèvement 


D tr d'unification mené outre-Rhin. 


d'un demi-siècie plus tard, en novembre 


guère longtemi 
que le Sr 8 1870 ee DEN 


EN SAVOIR PLUS 




















































Jui lendeinain de: Padoption, per le. En à de 
‘sécurité de l'ONU, de. deux résolutions prévoyant 
notamment, la” piotection militaire de 
l'acheminement" ‘de - side “humanitaire en 
Sosnie- diplomatiques 


ul 0 sont tonus; Véro 14 août = FOTAN et 





cu so À pes 0 de conne À put 
“'envoi.-de diverses. missions d'enquête sur le 
- RER 









de droit 


“ l'Allience': ‘atiantique a “gxprimé ‘ son_espoir d'un 


segment net san re sans 
résolutions: du Conseil de sécurité 








PAPERS se «poursuit» jusqu'au 
24 août. «Nous sommes loin d'envoyer des 
troupes sous Is drapeau de l'OTAN pour protéger 
- les convois, a déclaré un diplomate. 


us peu de pays avaient annoncé leur 


protéger les convois humanitaires, La France 3° été 
la première à se'dire prête à envoyer mille cent 
soldats supplémentaires en Bosnie-Herzégovine. 
Tout en exprimant des réserves, l'Espagne et la 
Belgique ont aussi annoncé leur ‘intention de 
un nombre non précisé de sokdats. L'Halie a 
déctaré. qu'elle «ne se soustraire pas à ses 
devoirs». Londres a réaffirmé avec vigueur, 
vendredi, son opposition à l'envoi.de troupes 
terrestres. Les Etats-Unis ne sont toujours pas 
prêts à engager de soldats : le secrétaire américain 
à. ta défense, M. Dick Cheney, a déclaré qu'une 
directe serait «une grave erreur» et 


| intervention 
que l'envoi de Gl ne ferait que causer «des 


souffrances énormes». Cependant, «par 
Précaution et par Pre. Pose a 


__ ÉTRANGER 


décidé, vendredi, d'ardanner un nouveau 
mouvement du porte-avions Saratoga vers 
l'Adriatique, selon une source au Pentagone, 
Belgrade et les Serbes de Bosnie ont dénoncé 
la résolution de FONU sur l'emploi éventuel de la 
force, aux conséquences incalculables », sejon un 
représentant du Parti socialiste au pouvoir à 
Belgrade. «L'utilisation de Ja force ne peut pas 
être fimitée comme on peut f'espérers, a déclaré 
le ministre yougoslave des affaires étrangères, 
M. Nikols Cicanovic. Cependant, les Serbes de 
autorités 


L'armée de la «République serbe» 
avtoprociamée de Bosnie «fera tout pour faire 
respecter» la résolution de l'ONU, selon son 
commandent adjoint, le général Milan Gvero, 
Jugeant une fois de plus «inutiles l'envoi de 
militaires, le leader des Serbes de Bosnie, 
M. Radovan Karadzic, a propasé de «garantis la 
sécurité des convois entre Belgrade et Sarajevo, 
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mais a mis en garde contre l'utilisation d'autres 
itinéraires. lf a estimé que ies Musulmans 
bosniaques allaient se livrer à des «provocations ». 
Les autorités bosniaques, par la voix de leur 
vice-président, M. Ejup Ganic, ont critiqué 
l'absence d'intervention armée directé contre les 
forces serbes pour rétablir la paix. 

Vendredi, les combats en Bosnie-Herzégovine 
ont fait vingt-trois morts at cent quatre-vingt-deux 
blessés vendredi, dont huit tués et ci 1 
blessés à Sarajevo, selon un bilan des autorités 
bosniaques. Un soldat beige de La FORPRONU a 
été tué par l'explosion d’une mine en Slavonie 
orientale (Croatie), où les unités des Nations unies 
rencontrent des difficultés à désarmer les milices 
serbes. Le même jour, Serbes et Croates ont 
procédé, non loin d'Osijek, à l'échange de mille 
cent trente et un prisonniers de guerre sous la 
supervision de la Croix-Rouge internationale. - 
(AFP, Reuter, AP, UP} 


|: réolubons voiées 


7 A es nine . Ère 
+ F ke contiman- * * 





. Le mire de fraise en. 


Roland Dumas, a déciaré, 
sex L4 août, sur Antenne 2, 


‘qué la France. étdit disposée . : 


envoyer «une forcé de 

d'accoi MENT GE IS con 
hommes en :Bosnie-Herzégovine, 
dans le cadre da l'application des 


ajoutant qüe. ces propositions: : 
avaient été- acceptéès le matin 
mème par M.-François Mitterrand. 


. Ces ‘mille ‘ent homes (ent 
représentant le ‘commandement et 
mille les cet), æ Épartiralent 


en’quatre anités trmsport de 
t blindés. légers, Rs . 
l'ai 
-doit 


tères), qui achemineront .# 
‘humanitäire. là ok: celle-ci 












.æ Tonne exdeuiions, 


“M Picie Joue, arrivé 








< PB Occidentale dès le mois de 
Juin 1991 [date du début du conflit 
. en jcrénie à en 2 Croatie) a pré- 
Vert dà puis des mois des 

C asie, d'nerention et a 
nerait «une ie supplèmentaire  terposit diffèreme nature 

- ministre de la défense n’a donné 
aucun détail sur La date de déploie- 
‘ment nï sur la composition de la 
« force d'accompagnement » de de 
Paide Mnmeniaire cn 


Le ministre de la “défense, 
Croatie où il doit rendre visite ax 


. contingents RES govine, et ne 
* Ja Force de protection des Nations chiffre de mille cent hommes 
2 annoncé par M. Dumss. 

tués 


© Accom é notamment du 
l'Etat à la défense, 
Mellick, et du président 


nes de 
. Chel “Boucheron, M. Fes a L 
arrivée à 


nel à son 
ë Fe. fps Mon SRE ant 


£ non Chan 


do ère Pr téponre Àe e 
répondre, a-t-il 
ere 





uereb, com- 


présent’ dans l'ex Yougostavie. 


mandant du con rengsat français - 





100 hommes 


Le Comité des hauts fonction- 
acnelemens déployés dans le cadre aaires de la Conférence sur la 

Ë c sécurité et {a coopération en 
Europe (CSCE), réuni jeudi 13 et 
vendredi 14 août à Prague, a 
adressé une sévère mise en 
garde à la nouvelle Yougoslavie 
et décidé l'envoi de deux mis- 


tion et de désarmer les factions | sions chargées de veiller au res- 


.| pect des droïts de l'homme en 
Serbie et en pre 
de à vine. Selon ta rte 
ei adoptée après plus de vingt 
FORPRONU, Le épiomet isencé fs | beures de débats, cles autorités 
mars-début avril. 


serbes doivent comprendre 
Envoyées entre le Le et le 23 juil. | 4U'@fes s’isolent de plus en plus 
let, sept cents 


personnes sont de la communauté des Etats 

ailleurs présentes en Bosnie-Hereé. démocratiques représentée par 
soixantaine d'avia- | à CSCE par la continuelle viola- 

la protection de l'aéroport et le sel es n normes élémentaires 

nales». ne A 


PRAGUE 
de notre correspondant 














Essentiellement dé " 


rence européenne 
paix, vendredi : 14 EE à à: 


Bruxelles, n'a. donné: aucun “ent mx 


résultat concret. Les discussions - 
prévues dans la soirée ‘sur la : 


Bosnie-Herzégovine. ont dû être “ph 


; $ ù me qu pagissait k 
Pan «élément important pour 





Ga na ans | 


présidents 


ténégrin SU Balat ) 
mon! atovic}, qui . è 
ont Ja conférence pour POULE fu vote au Come de Mr le | 


Premi Ris depu 
‘ment, le 7 Éeplenbre Li er La: 
Ha: Répu- 


Ds estimènt que leurs ù 
tiques doivent être désormais : 


tées an niveau «fédéral». 
“est question de paix, Je * 


. É ‘invite partout», à lancé le pre- . 
%, = dou 
" rappoe . 


donner Iui-même la réponse : # La 
paix, c'est mof.el personne d'au. 
tres. - 


‘Au cours des deux rémions de | 


presse qu'il a données en l'espace 
de trois Panic a voulu 
se poser , Sur un {On 
parfois ‘acrimonieux “et: souvent 
emporté. Il a fait-assaut-de bonnes 
intentions, dressant un @ le 
de ions à la fois-touffues et 
brouillonnes, C'est ainsi aré- 
téré la «décision» de la «de 
reconnaitre la 

dans ses frontières 


See le 4 n'avait aucune 
| ougoslavi 
_prétentil on territoriale ». 


-" Le premier ministre fédéral a 


- ainsi placées sous Surveillance 
: ment à ‘amadouer les Nations ne 
tion ‘70 (sur la protection des , | . 
| convois 


Fe 


- Secours ütervationaux . êt 7 h 


M Panic, sont Îes principaux ; 
- sinon les es seuls fantenrs de troubles À: 










d'hisioire à “és. teips° présent .. 
depuis 1990. ° : 


la pas, voi diof et personne d'autre!» 


: déclare ke. premier ministre. yongoslare 


Sie: éa Bosnie. Quant aux camps de 
que la ñou- - détention, M. Panic s’est simple- 
ment déclaré, une nouvelle fôis, 
partisan de leur « fermeture 
totale », d'un échange global. de 
“tous les détenus «sous Les auspices. 
du CICR et sous la surveillance 
qui . active de la Turquie» tandis. que les 
camps de réfugiés sersient placés 


L'année seibisées, - 
ne. saurait .d’: eus être Vinstru- 


‘qu’incidemment évoqué la politi- 

- que de «purification ethnique »… 

ea signalant que deux Serbes qui se 

livraïient à l’expulsion de Musul- 
‘mans avaient été arrêtés. 

*‘Sceptique, lord Carrington s’est 

demandé si M. Panic «pouvait 


à des sanctions internati 
da Pi 








Pil avait informé 


‘ éncore annoncé 
FONT de «quatre emplacements “faire tout ce qu'il dit». Le secré- . 


“possibles où pourraient être 
re ‘les armes lourdes 
[dé en Bosnie, qui seraient 


visible- 
-M. Panic a salué la résolu- 


} maïs en pré- 
cisant .que..fes escortes arrées 
n'étaient pas 


mécesauires. « La veille BOSANSKA-DUBICA 


nombre, record Le avions | 

ont qu qu dtterrir à à Eneor. 8-t-il 
ailleurs, selon Begrade 

a “prêt à ouvrir son 


des groupes 
iitaires ‘qui, de lavis de. |' 


“0 Précisions. — “La brochure écrite 
par l’historten F1 Bédaride à 
intention ‘des nl de 
“Génocide ei le Racisme, citée dons 
le Monde. du. 13:août à propos de |. 
la distinction entre les «camps de ::|- 
concentrations.et les «camps d'ex- 
terminatiot w. (le Monde du 
 13'août), est disponible en livre de 
poche aux éditions Presses-Pocket, 


je. se -part, François Bédarida - | -: 


plus président .de T'Institut 








6 mo on om 


‘ sous lé contrôle de l'ONU. Il n'a - 


de l'envoyé spécial de Reuter . Mais 
. £S lé Américaine nous ss 


Pis représentants des cinquante 
fs partipation de la Youpastatie 
participation de la Yougoslavie 
étant u'au {4 octo- 
bre — ont constaté l'unanimité, 
malgré les réticences des Russes, 
ge les «autorités serbes profitent 
conflit pour appliquer leur politi. 
que scandaleuse de « nettoyage 
DE D ne sont pas en 
respecter un ces- 
serlel rie m mal j leurs promesses 
mettre un terme 
ceux rlions des ue de 
aucun naissance ‘homme et (à) la répression contre 
tende : sac | es populations non serbes au 
Kosovo (peuplé en majorité d'Alba- 
sais de souche), en Voivodine (où 
* vit une forte minorité hongroise) et 
. le Sandjak (région du sud de 
la Serbie majoritairement musul- 
mane. - NDLR)». ces rois 
régions dépendant de la Serbie, 
une «présence continue » d’obser- 
vateurs de la CSCE va être instau- 
rée sous forme de « mission de lon- 
fs durée. ne quatre à six mois de 
Bruxelles. En vain ces missions sera 
à .e lecter les informations sur les 
Folations des droits de l'homme et 


Les Serbes dans le nord de la Bosnie 


«si les Américains nous aftaquent... » 


faconte que le maire d'une des 
localités de la région lui a déjà 
demandé f'asile politique. au 
Kenya. «£t ce n'était pas une plai- 
senteries, ajoute-1-i. 

Les policiers press s l'Une, 
ceux qui gardent ls pont sur 

ont chassé des dizames de miléers 

de Musulmans de ta région ne l- 
cadre de leur 
cation prcuez 


comme j-Novi 
aux cités du Far West 
des a ris avec des 


certaines armés jusqu'aux 
see qui Pafembalent dans les 


Dos “villes 


“Hs rencontre toutes sortes 
d'uniformes et {es étrangers ne 
semblent guère être les bien: 


La CSCE condamne la Serbie 
en dépit des réticences de la Russie 


des libertés fondamentales» des 
minorités et de «promouvoir le dia- 
logue entre les autorités et les repré- 
sentants des communautés» Les 
représentants de la CSCE, qui 
pourraient être jusqu'à cent cin- 
quante sur le terrain, seront égale- 
ment chargés d'informer les autori- 
tés compétentes en matière de 
droits de l'homme, de protection 
des minorités et de liberté de la 
presse. 

La quinzième réunion du 
Comité des hauts fonctionnaires de 
la CSCE, consacrée à la Yougosia- 
vie a également décidé de désigner, 
dans les tout prochains jours, un 
rapporteur pour enquêter sur les 
æentorses aux droits de li en 
Bosnie-Herzégovine» et la situation 
dans les camps de détention. Un 
premier rapport sur ce dernier 
point devra être présenté lors de la 
prochaine réunion du Comité des 

.bauts fonctionnaires, du 16 au 
18 septembre, à Prague. Celle-ci 


* examinera notamment les effets de 


“panel eo la Ser- 

de permettre le retour des réfu- 
ne et des populations déplacées 
dans leurs foyers d'origine. 

.La CSCE 2, d'autre part, décidé 
d'apporter sa contribution aux mis- 
sions d'observations organisées par 
1a CEE dans les pays Voisins de ln 
Serbie et du Monténégro pour pré- 
venir une extension du Canflit et 

participer au contrôle du 


des sanctions de l'ONU contre la : 


Yougoslavie. Le Comité des hauts 
fonctionnaires va au gou- 
vernement donien l'envoi 
d'une telle mission dans cette 
République. 

La délégation française était 
«satisfaite des résultats de la rèu- 
Diese 
tion polit a «CONSErvÉ son 
caractère de mise en garde à la 
Serbie, malgré la forte opposition 
de la Russie». «ll a jallu plusieurs 

de négociations pour obtenir 
l'accord des sur un texte qui 
Jait également aux auires 
parties au conflit», a indiqué le 
représentant français, M. Roland 

Galharague. 
MARTIN PLICHTA 


Les de l'ONU nous 
déclarent que las négociations 
avec les cadres serbes sont deve- 
nues totalement surréalistes : «On 
dt une chose et on en fait une 
autre.» Üs expliquent que ies 
Serbes ont voulu les forcer le mois 
demier à organiser un exode mas- 
sif de la population musulmane. 
Les autorités serbes leur ont même 
remis une liste de cinq mille 
familles « volontaires» pour quitter 
le pays. 

Quand l'ONU a refusé d'assurer 
cette évacuation, le maire de 
Bosanski-Novi a acousé le respon- 
sabie kényan de d'huma- 
nité. «incroyable, dit Charles 


- droits de l'homme! ls vivent dans 








un monde imaginaire. lis croient en 
ce qu'ils disent et sont toujours 
prêts à vous montrer un Musulman 
pour confirmer leurs dires. s 


ANDREJ GUSTINCIC 
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La guerre civile en Bosnie-Herzégovine et ses répercussions internationales 


L'ONU confie à M. Mazowiecki une mission d'enquête 
sur les violations des droits de l’homme 


La session extraordinaire de la 
commission des droits de 
l'homme de l'ONU sur f'ex-You- 

ie s'est achevée, vendredi 
14 août, à Genève. Elle a 
adopté par consensus une rés0- 
lution condamnant vigoureuse- 
ment la politique de « purifica- 
tion ethnique». La conférence a 
chargé l'ancien premier ministre 
polonais, M. Tadeusz Mazo- 
wiecki, d'un rapport sur la situe- 
tion, notamment en Bosnie. Le 
représentant français, M. Ber- 
nard Miyet, a déclaré que «des 
exactions ont lieu de toutes 
parts» mais qu'il fallait 
reconnaître «la responsabilité 
toute particulière que porte la 
je serbe dans le déclenche- 
ment et le développement du 
conflit» {nos dernières éditions 
du 15 août). 


GENÈVE 
de notre correspondante 


M. Mazowiecki est chargé d'ef- 
fectuer sur place une enquête et de 
recueillir toute information * dispo- 
nible et crédible» sur la situation 
des droits de l'homme dans l'ex- 
Yougoslavie et plus précisément en 
Bosnie-Herzégovine. 

L'ancien chef du gouvernement 
polonais sera assisté dans sa mis- 
sion par une équipe comprenant 
des experts du groupe de travail 
(de la sous-commission des droits 
de l'homme) sur les détentions 





arbitraires, présidé par l'expert 
français Louis Joinet. Le choix du 
rapporteur spécial 2 été fait après 
que le prince Sadruddin Aga Khan, 
ancien haut-commissaire des 
Nations unies pour les réfugiés, 
d’abord pressenti, eut décliné cette 
a . D'autres noms avaient cir- 
culé, notamment celui de 
M. Gerald Collins, ancien ministre 
des affaires étrangères d'Irlande, et 
celui de M. Torvald Stoltenberg, 
ex-haut-commissaire pour les réfu- 
giés, qui n'était guère pouriant en 
odeur de sainteté dans les milieux 
internationaux de e ïs 
son départ précipité de son 
en novembre de l'année derni 
pour prendre la tête de la di 
tie norvégienne à Oslo. 


Contre-attaque 
des Serbes 


Le session extraordinaire de la 
commission, qui s’est transformée 
en un véritable réquisitoire, de la 
part de nombreux pays, contre la 
Serbie, a finalement satisfait l'en- 
semble des participants, à l'excep- 
tion, bien entendu, des représen- 
de Sas de Rome Hero égovine, 
M. Micha Milosevic a affirmé, 
vendredi, que : « {) Sur le territoire 
serbe de Bosnie-Herzégovine, il 
n'existe aucun camp de concentra- 
tion; 2) Aucun camp caché n'a êté 


Bebe dontre à 0 Jan po 
je-Herzégovine n'a is pro- 
cédé à des opérations d'épuration 
ethnique sur son territoire; 4} À 
aucun moment, le gouvernement 
serbe de Bosnie-Herzégovine n'a 


î 


‘5 


refusé le contrôle international des 
camps de prisonniers sur son 1erri- 
doire. » 

Toutefois, M. Milosevic a souli- 
gné que «/e gouvernement serbe de 
Bosnie-Herzégovine était pret (.) à 
ouvrir immédiatement tous ses 
camps de détention de prisonniers à 
f‘inspection internationale » et il a 
proposé «ja fermeture immédiate 
de tous les camps de détention sur 
son territoire dès que les échanges 
de prisonniers seront effectués ». 
Après quoi, se fondant sur des 
«preuves irréfutables», le représen- 
tant des Serbes de Bosnie a accusé 
les autorités croates et musulmanes 
de Bosnie «J} De détenir dans les 
pires conditions quarante mille 
Serbes dans vingt et un camps: 
2} De détenir dans les camps une 
majorité de civils: 3) D'avoir fait 
exécuter jusqu'à maintenant plus de 
six mille Serbes; 4) De refuser aux 
organisations internationales l'ins- 
pection des camps de détention: 
5) Par la terreur. de faire chasser de 
leurs maisons plus de trois cent 
mille Serbes de Bosnie-Her:égo- 
vine.» Il a ajouté : «Selon les 
indices sérieux que nous possédons, 


les autorités musulmanes depuis les. 


derniers combats commencent à 
utiliser des armes chimiques prove- 
nant probablement de Croalie. » 
M. Milosevic attend par consé- 
quent de la part de la commumauté 
internationale «des mesures contre 
les autorités musulmanes et croales 
de Bosnie-Herzégovine ». 


ISABELLE VICHNIAC 





M. Jack Lang dénonce les «basses attaques » 
contre M. François Mitterrand 


M. Jack Lang, ministre de l'édu- 
cation nationale et de la culture, a 
répliqué vendredi 14 août, dans un 
communiqué, aux déclarations 
faites la veille au Figaro par 
M. Jacques Chirac, qui avait jugé 
M. Mitterrand « objectivement com- 
plicey de la poursuite de la guerre 
(le Monde du 15 août). M. Lang a 
accusé le président du RPR de 
donner « libre cours à sa haine per- 
sonnelle de François Mitterrand » 
en se livrant «une fois de plus à de 
basses atiaques vontre le président 
de la République v. « Il y a quelque 
impudence pour certains de ces res- 
ponsables politiques à appuyer des 
plages de leurs vacances sur le bou- 
ton d'une guerre qui transformerait 
nos soldats en chair à canon», a 
ajouté M. Lang. M. Roland 
Dumas, ministre des affaires élran- 

res, 4 jugé « abusifs et insensés 
es propos de M. Chirac. Il a 
estimé, sur Antenne 2. que ceux-ci 
«cachent des arritre-pensées de 
politique intérieure », ajoutant : » Je 
n'attends pas de leçon de quelqu'un 
qui, quand il a fait bouger l'armée 
Jrançaise, a fait le massacre d'Ou- 
wéan (1). 

M. Jean Leconuet, président 
{Union centriste} de la commission 
des affaires étrangères, de la 
défense et des forces armées du 
Sénat. a indiqué, vendredi 14 août, 
que la commission entendrait 
M. Dumas, mardi l* septembre, 
sur les résultats et les suites de La 
conférence internationale de Lon- 
dres, qui s'ouvrira le 26 août. 
Auparavant, le ministre des 
affaires étrangères se sera exprimé, 
mardi 18 août. devant {a comrais- 
sion des affaires Ctrangères de l'As- 
semblée nationale. 

« La tragédie vougoslave unit ia 
grande majorité des Français pour 
Jaire cesser les horreurs d'une vio- 
lence qui rappelle celles de la der- 
aière guerre, a souligné M. Leca- 
nuet dans ua communiqué. Cette 
union des Français ne doit pas déri- 
ver en surenchères partisanes desii- 
nées à nourrir les oppositions de la 
politique iniérieure. v Le sénateur 
de la Seine-Maritime estime 
qu'iune iniervention limitée aux 
secours humanitaires, même assis- 
tée de protection militaire, es: loua- 
ble, mais risque de demeurer de peu 
d'effets » et que w seul peut ètre eff 
cace un engagement mulitaire à 3 
hauteur de la gravité de la sisuation 
et capable d'intiruder les agres- 
seurs ». |l ajouté que, la Commu- 
nauté européenne ayant exprimé 
son intention, par Îe traité de 
Maastricht, de se donner une poli- 
tique de sécurité conduisant à 
terme à une défense commune, 
l'agervatior de la situation dans 
les Balkans devrait l'abliger de pas- 
ser de l'intention à la décision 
immédiate». 


Pour sa part, M. Jean-François 
Deniau. vice-président {UDF-PR) 


de la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée natio- 
nale, a affirmé sur RTL qu’ “il pa 


une limite à l'hypocrisie » et que . 


À des «Pong deu Le 
e 2. « 

cadre de la guerre du Golfe. at-on 
été belligérants et pourquoi, alors 
qu'il y a en Yougoslavie des 
atteintes évidentes aux droits el aux 
principes, le gouvernement mani- 
feste-t-il toutes ces réticences ?», a 
demandé notamment l'ancien 
ministre. 

À l'extrême gauche, M. Alain 
Krivine, porte-parole de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
{LCR), a affirmé dans un commu- 
niqué qu'une intervention militaire 


en Bosnie «ne pourrait qu'accélérer 
la libanisation de ce territoire. mul 
tiplier le nombre de victimes et 

utir à un enlisement ». Selon 
M. Krivine, «le drame vécu par les 
peuples de l'ancienne Yougoslavie 
ne pourra ètre résolu que par une 
solution politique globale rejetant 
tous les projets criminels d'Etats 
ethniquement purs ». 


(4) L'essaut doncé à la grotte d'Ouvéa 
en Nouÿelle-Calédonie, le 5 mai 1988, 
alors que M. Chirac était premier minis- 
pour libérer vingt-Lrois otages déte- 
depuis le 22 avril par un commando 
du FLNKS, avait entraîné la mort de 
deux militaires du [1" régiment parachu- 
tiste de choc et de dix-neuf militants 
indépendantistes, 


Impuissances 


Suite de la première page 

Intimider les dirigeants 
serbes tout en faisant savoir 
qu'on ne désire surtout pas 
d'engagement militaire vérita- 
ble est, sans doute, le meil- 
leur moyen de leur faire com 
prendre qu'ils disposent 
d’encore un peu de temps 
Pour parachever la sinistre 
redismibution des populations 
à laquelle on les voit se livrer. 
Comme si beaucoup, sans le 
dire, acceptaient la perspec- 
tive de cette «solution» pour 
a tranquillité future de cette 
région. 


La raison de cette mollessa, 
qui se traduit par d'autant 
plus de proclamations qu'il y 
-a moins d'actions, est à uou- 
ver dans le souci dominant 
des Etats censés inter {a 
planète et y faire er les 
temps nouveaux st droit ont 
On nous 8 it que le fin 
de la guerre froide les avan 
CUITE aie a son 
urgence. Le t améri 
cain est d'abord candidat à sa 
propre succession, comme 
l'atteste le nouveau rôle 
confié à James Baker : 
séduire l'électorat et laisser à 
celui qui fut son second les 
dossiers en cours du veste 
monde. 


Les Européens aussi: la 
France a l'œil fixé sur 
l'échéance du 20 septembre 
xt sur le résuhat incertain d'un 
vote dont l'enjeu est suro- 
péen mais qui pourrait bouls- 
verser la donne intérieure ; 
l'Allemagne, qui ne peut inter- 
venir railiteirement à l'exté- 





rieur, est légitimement obsé- 
dée par la digestion de sa 
partie orientale ; la Grande- 
Bretagne, l'Italie, l'Espagne 
ont des soucis domestiques 
que les Balkans ne sauraient 
supplanter, et la Russie 
s'évertue à une transition 
démocratique dominée par la 
désorganisation économique. 
Îl ne peut y avoir de dessein 
commun, ” de volonté collec- 
tive, sur la question yougos- 
ave. Les dirigesnts LOpSsns 
sont conscients du fait que 
de la Com 


impunémsent 

heures d'avion de Maas- 

? Les peuples s’émeu- 

vent et les dirigeants tergiver- 
sent. L'humanitaire — où la 
France montre l'exemple — 
joue son rôle, qui reste admi- 
rable st second, pansant des 
plaies sans désarmer les cri- 
Htpens militaire: sr ne veu- 
: oppo- 

sants sent à le fre, 
mais h plus aisé 


Les 
pous 
est 
au combat per ,per- 


ñ 
d'aller 
sonne 

Loin du Goïte, l'ingérance 
trouve en Bosnie ses limites 


tragédie est vécue par les 
peuples tranquiiles, serait de 
savoir qu'ils méurent sans 
que nui ne f'ignore. 

BAUNO FRAPPAT 


Après l'enlèvement du mini de lnéur : 
Des troupes géorgiennes 
sont intervenues en Abkhazie 


A la suite de négociations 
tenues à Soukhoumi, dans la 
République d’Abkhazie, avec la 
participation de M. Tenguz 
Sigoua, premier ministre de 
Géorgie, les -deux parties sont 
parvenues samedi 15 août à un : 
accord sur le retrait des troupes 
géorgiennes qui‘étalent Interve: 
nues la veille en Abkhazié, : 
annonce l'agence Itar-Tass. 
Celle-ci cite- également ‘un 
porte-parole londonien du prési- 
dent géorgien déchu Zviad Gam- 
sakhourdia niant toute participa- 
tion de sa part à l'enlèvement 
de responsables du gouverne- 
ment actuel de Tbilissi. : 


de notre correspondant 


Des troupes de la garde natio- 





vendredi 14 août dans la petite 
République autonome d'Abkhazie 
où elles ont détr des 


gie, enlevé quelques jours plus tôt | 
par des partisans du président 
déchu Zviad Gamsakhourdia. 
L'actuel numéro un géorgi 
M. Edouard. 28, avait 
lancé un ultimatum aux ravisseurs 


qui s’étaient emparés du ministre, : S 


M. Roman Gventsadze, et de onze 
autres officiels, venus’ négocier 
avec des partisans de M. G 

khourdia. La. menace a donc été 


sion, mai lee anociiés È 


mise k 
d'Abkhazie y ont vu un prétexte : 


ane invasion par ks troupes géor- 


| 


É'Abkhazie, République auto- 
nome de Sing cent mille habitants. 
sur 1x mer Noire, faisait partie de 
fa Géorgie dans le système soviéti- 
que, et a proclamé en juiliet der- 


mer sa souveraioeté — une 
i le par-M. Chevard- 
nadze, Ce dernier a d'ailleurs 
déclaré vendredi en fin de jou 
l'opération. militaire visait «à 
Les intérées du le géor- 
gien et des autres 2. 


Ce 


Selon l'agence Ria, le Parlement 
-d'Abkhazie a ant uu. appel à 


l'aide aux autorités russes.— qui ne 
semble guère avoir: de chances 
gite entsady. De :son côté, 


( rs avait Sr 
quelques us Se 
sie fasse an sorte que Ter-présiden t 


Zviad. Gamsakhourdia ne puisse 
plus continuer à iser la résis- 
tance depuis la ie, où ë a 
trouvé refuge — me deinande que 
la Russie serait bien en peine de 


" . “satisfaire, la: Tchétchénie” s'étant 
nale géorgienne sont intervenues Sue? 


elle-même indépendante 


“de la Fédération russe, 


Ossétie 
role de la idence géorgienne, 
M Les d'ailleurs télé-' 


M Che: ze à 
- phoné véndredi à M. Eïtsine a pro- 


pos d’un grave incident survenu . 
récemment dans la région de 
Tskhinvali (capitale de F'Ossétie du - 


te son \ 
à Fete du Nord et:donc à.la 


de Russie}, et qui s'est | 


soldé par la mort de six ts du 
de l'intérieur de’ Géorgie 


À la mie de étiez cms 


au HantKarabalh 


Des manifestants réclament 
la démission du président 
Ter-Petrossian 
Plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté, vendredi 14 août 
Erévan, pour demander la démis. 
sion du président arménien Levon 
Ter-Petrossian. La fraction parle- 
mentaire « Unité nationale» (maio. 
itaire au Parlement arménien), qui 
organisait cette manifestation et a 
revendiqué 50 000 participants, a 
annoncé son intention de déman. 
der lundi la tenue d'une session 
extraordinaire du Soviet su ne 
pour examiner «les CŒUSES 
nières défaites au Ni Kara- 
bakhs et « lx démission de la direc- 
tion actuelle “de. la République». 
Une délégation a été reçue par le 
. président Ter-i Qui a pro- 
. posé ls tenue d'un « de 
confiance » sur sa gestion du pays. 
: De fait, les forces armées azer- 
1baïdjanaises ont lancé ces derniers 
jours plusieurs attaques et gagné 
du terrain, prenant vendredi le 
coatrôle de dix villages dans Le dis- 
trict de Mardakert (au nôrd du 
Haut-Karabakh) et dans la région 


| de la centrale hydroélectrique de 


Sansang. Le même jour, Stepana- 


contre Bakou, a été la cible de 
deux salves de missiles dis 
nais Grad et Ouragan lan 
depuis la ville d'Agdam. 

M. Ter-Petrossian a toujours 
prôné une solution pacifique de 
ce conflit, qui a fait près de 
3 000 morts en quatre ans et demi. 
Il a également toujours refusé de 

nnaître ment l’indé- 
ndance du Haut-Karabakh. - 
AFP.) 3 





L'ancrage à droite 
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rapport aux démocrates. Il est une .! 
tarte d'identité, pas un ensemble “il : 
is fermes. Tant d'insis-  .‘ 


& 


'engigemen: 
tance à marteler le credo des 
«ultras» urprendre au : 
em où leur convention, 

le mois dernier à New-York, à un 

Sans doute s'agit-if de réaffirmer. 
l'ancrage à droite des républicains.” 
L est de peindre le candidat. : 
démocrate, M. Bill Cfinton, gouver- - 
oeur de l'Arianses, comme un feux 
modéré et un vrai «gauchiste», parti . 
san d'une Bscalié pl lourde ce dun 


gouvemement plus interventiongiste, -‘: 


ct de préstnter son colistier, le séns- 
teur Albert Gore, spécialiste de Fen- 


vironnement, Corame un dangereux € 


écologiste dogmatique. sn 
M. Rich Bond, le président du 





” de confusion, 
* ‘ En témoigne le débat sur l'avor- 


tement Le'pn e heurte de.}" 
.2ombreux, ins — et surtout 
pee ea 


partisans 
-- 0: le choix de Fi jou _volon- 
taie de 
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La convention de Houston, “le 


. d'adoption de M. Bush, 


promettait 
f l'être 
tune chrénoe, en scie, Ce 


n'est plus le cas, en raison de 
- déroute du dk 


DOMINIQUE DHOMBRES 
et ALAIN FRACHON 





Le juge John Sirica est décédé, 
vendredi 14 août, à l'âge de quatre- 
vingt-huit ans à Washington, a-t-on 

| appris de source médicale. Il a suc- 
combé à une cris cardiaque à 
l'hépital de l'université de George- 


Le juge de district Sirica était 
devenu célèbre en rendant en 1974 
.une décision ordonnant au prési- 
dent Richard Nixon de fournir à la 


décision, M. Nixon s'était résolu à 
fournir les enregistrements demian- 


| dés, dans lesquels il enjoignait 
notamment à l'un des ses proches : 


cambriolage du quartier général 


‘démocrate, dans l'immeuble du 
Watergate, Devant le tollé suscité 


. par: cétte bande, M. Nixon avait ‘; 


été contraint de démissionner. 


-John Sirica avait pris ; retraite î 


en.ottobre 1977. — (AFP, 
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M. Rabin propose un calendrier 
pour la tenue d'élections 


Anticipant sur les négociations * 


bilatérales de paix .qui doivent 
reprendre Je 24 août à Washington, 
le premier. ministre israélien, 


M. Îtchak Rabin,:a proposé, ven. 


dredi 14 août, 11 tenue en avril- 
mai 1953 d'élections dans les or 
oires OCCUPÉS, .POUr UN. # CO, 
administratifs Pestinien 

de gérer la î 





Lois d'un éntéetien avec la 
chaîne ‘américaine-PBS, M. Rabin 
a suggéré ic 1” décembre. 1992 


: comme date butôir pour trouver 
- un accord'avec les Palestiniens sur 


ETS 
CA pour = 
œiner-les  phees sache qui 
pourront régies par les. i- 
miens -dans le cadre de l'éautono- 
miles, et dont $eraient exclues, en 


. tout état de cause, «2 sécurité er 


da. responsabilité. sur'.les colonies 


f ode -transitoire . 


Jeurs déclaré disposé à parvenir à 
“ua compromis territorigl dans une 


phase ultérieure des négaciations, . 


Car, at-il dit, «nous ne voulons pas 
-Gu'Esraël soit un Etat binationats. 
‘ÎL_a toutefois exclu un retour de 


V'Etat juif à ses frontières d'avant : 


la guerre de juin 1967... 
Un membre de ja délégation 


‘palestinienne aux négociations de 


* Paix israélo-arabes, M. Saëb Erei- 
Qat, a rejeté le projet d'élections 
Pour un «conseil ini: if», 

* aus la mesure où les Palestiniens 
réclament l'élection d'un «conseil 
églslaifs. S M Rabin sr vrai 
ment favoriser le processus de paix. 
HE doi geler totalement les implan- 
tations dans les territoires occupés 
et à Jérusalem et appliquer la 
convention de Genève sur la protec- 
tion de la population dans ces terri- 





Le premier ministre s'est par ail. | 


© PROCHE-ORIENT 


L'avenir des territoires occupés par Israël 





LIBAN : la préparation des élections législatives 


Le Parti phalangiste ne présentera pas 
de candidats an serutin 


BEYROUTH 


de notre correspondent 


Le Parti ph iste a créé la sur- 
L in extremis, ven- 


candi res pour Beyrouth.et le 
Mont-Liban, de ne pes présenter de 
candidats aox élecions libanaises, 


alors qu'il semblait sur le point dele . 
faire. 


C’est après un, roi ren 
que ce , qui demeure un 
Êe PLae ee 

& pris sa = 

ts ù t Di Tai 
OY. e pur et simple it 
MENT te à il a fait valoir qu'il 
continuerait à œuvrer pour l'ajour- 
nement du scrutin. Le distinguo est 
cependant théorique, d'autant que 
les formations qui constituent ce 
qui est désormais convenu d'appe- 

Lier 


Ed î4 août, à queues heures de 
l'expiration du délai de dépôt des . 


réclament, elles aussi, l'ajournement 
du scrutin, non son annulation, 

La décision phalangiste, qui 
répond manifestement à un vœu de 
la population de ce qui fut Le réduit 
chrétien, où les élections sont très 
impopulairés, refait une certaine 
qnité, ne principales 
forces camp chrétien 
Ever 

Du côté musulman, toutes Les per- 
sonnalités du monde politique tradi- 


tionnel sont au rendez-vous, même 


qu'os ne peut taxer de sui- 
visme par rapport à la Syrie, tels les 
anciens premiers ministres, 
MM. Selim Hoss et Chafic Wazzan. 
Huit candidats chrétiens — six armé- 
niens et_ deux maronites — seront 
élus d'office, faute de concurrents. fl 
en va de même Les deux dépu- 
tés druzes du Chouf, MM. Walid 
Joumblatt et Marwan Hamadé, 


LUCIEN GEORGE 





IS août, Radio-Kabour. « L'en- 


ennes ». ; 





toires », a-t-il dit. — (AFP) 


le «front du refus chrétien» 


ASIE 


AFGHANIST 








| . Le gouvernement de Kaboul affirme 
"avoir repoussé Pattaque du Hezb-i-Islami 


Les forces gouvernementales, * ‘et'abandonné des armes lourdes, 
. des chars et des munitions, Pour 
s&-part, le Hezb affirme .que les 
arnbal ursuivaient. pour {a 
cinquième journée consécutive, 


afghanes ont mis en déroute les 
assaïllants fondamentalistes du . 
Hezb-i-Islami de. M. Guibuddin 
Hekmatyar, a affirmé, vendredi 


vendredi, 
nemi a.complètement perdu son 


moral de combai et les forces de.” eau ni électricité, tandis que les 
l'ermée islamique (gouvernemien. ‘ blesiés ‘agonisent dans es 
tale] continuent d'avancer», at Hôpitaux. : à 
ÂL jouté ï PS Se pe. ; u . 
sen ° u Au cours des bombardements, 


Les forces du .Hezb auraient 


KARAKORUM 





de 





contrôle ancore bien des secteurs de 18 
société, n'y tient pas, même s'E 8 laissé sa 
reconstituer des utés bouddhiques, 
bles casemates de béton bâties sur les sites 
d'enciens temples rasés. 
Ur charnier 

J demoires 

Le chamier de moines découvert l'an passé 


mais aussi politiques. Les témoins, aux 
Mae Promos de Gr 


ire, âu visage de gargouille 






religieux ont voulu rester sur place. Hs furent 
cohdamnés à payer des taxes très lourdes, 


cambats se 


: + l'ancienne 


| capitale 
Genghis Khan, à 
:: d'Oulan-Betor, Je 


Paur-être no le.sora-t-ells jamais. Le PC, qui : 


communal s 
réduites parfois à s'installer dans les miséra- ‘. 


médiévala sculpté parles vents, «certains : 


D oo qe mm PS 


dans la capitale. 


Cette. dernière se trouve sans 


©. Karakorum et la renaissance 
©. du lamaïsme mongol 


Île siège du CICR (Comité inter- 
- national de la Croix-Rouge) ainsi 
que les centres chirurgicaux et 
d'orthopédie ont été atteints par 
des tirs de roquettes et.le dépôt 
de produits pharmiaceutiques a 
été détruit, nous indique notre 
correspondante à Genève Isabelle 


Vichnia. . . 


Contrairement à æ qu s'est 
’ passé août pour ‘ougos- 
lavie, le CICR ne s’est livré à 
aucune condamnation spectacu- 
aire ni dénoncé aucune exaction . 


. “alors que plus personne n'osait aller prier, 

- Cela ne valait pas la peine. Alors, nous - 
sommes partis 3.” . Le 

. - Mais pourquoi cette répression, qui dut 


fre pusiaurs dizaines de milliers de morts en 
:1937-19397 A. 


Erdenzuv, seul vestige de 
de l'empire des 
rès de 400 kilomètres 


enfants de 
r a été une révolte 


anticommuniste dans la province voisine 
‘d'Arkhangai. Les autorités locales se sont 
véngées en prenant soin, dans la meilleure 


- tradition communiste, dimplquer la popula- 
- ‘tifiée” par le fait que le clergé représentait un 


fu 


$ 


poids mort détournant à son profit les res- 


Sources du pays. 








F sur. sa canne. Derrière lui, dans la tente située 
hors du monastère, Tsedendori, mammionnant 





‘les Baux. Je ne-sais pes pourquoi. Peut-être 
* qu'A hit la religion. Si vous voulez mon.avis. 
la répression continue encore aujourd'hui», 
-" "assüre Gombodori, qui a tenu à faire cette 

déclaration solennelle 





debout, cassé en deux 





ensibles à travers ses 
, dépose au fand de 


‘ revendique la totalité du monastère au nom 
- de l'hémtage cultural, et explose de colère 


: ‘transformé en musées, rétorquent les 


‘religieuse, une promesse das anciens mar- 


‘aux ñtes, le dalaï-larna, dieu-roi exilé du Tibet, 
réincarnation. 


- da fois les structures matérielles de son cuite, 
: partie inté 





précise en Afghanistan, mais a 
tenu à rendre public un appel au 
respect du droit humanitaire. 


o THAILANDE : les séparatistes 
musulmans démentent être respou- 
sables d'au attentat. — Les sépara- 
tistes musulmans de l'Organisation 
unifiée de libération de Pattani 
{PULO) ne sont pas responsables 
de l'attentat qui a fait trois morts, 
jeudi 13 août, dans le sud de la 

a affirmé un de ses res- 
ponsables — (Reuter.) 








petites coupelles de métat une mèche de 
coton, avant de remplir les récipients de 
beurre de yak fondu pour confectionner ces 
lampes qui brüleront devant les tankas 
{ ux religieux) du temple. Jigfid n'hésite 
pas à mettre en cause des communistes de 
noce dure au sein de l'administration 
le. ù 


Pas du tout, répond le conservateur, qui 


quand on aborde la sujet. «Ces moines ne se 
rendent pas compte qu'ils saccagent des ves- 
tiges d'une valeur immense avec leurs lampes 
à beurre. Ces ae À 2 rien eue 
propriété. Elles nation. Et 
is ne savent rien faire de leurs dix doigrs.» A 
l'entendre, es ÿ ss ed de reconstruire 
ie j re Carmnps ennemis, 
on avait ‘demandé aux moines de participer 
aux travaux. «ls n'ont même pes été fichus 
d'en construire une petite partie.» D'où l'or- 
dre de déménager. 


"Le fonc Ci pobète er qe lee maortes 
ne veulent pas voir le nce antre un 
monsstère rouvert au cuite et ur monastère 


moines. Îls n'ont qu'une confiance modérée 
dans l'assurance par le parti ex-com- 
muniste que ta démocratisation garantit la 
liberté de cuits. «Les mots sont des mots, 
les actes sont les actes, répond, laconique, 
Luvsandav), vingt et un ans, entré en religion 
pour renouér avec la tradition interrompue 
lorsque son père avait été «laïcisé» de force. 
Un acte attendu est la fondation d'une école 


xistes: dastinéa à refermer la page doulou- 
reuse de la répression. 


Le test sera peut-être l'accueil 
par les autorités d’Oulan-Bator 
passe, selon la rumeur, pour une réincarna- 
tion du « bouddha vivant », le Bogdo-Gegen, 
qui régna sur fa Mongolïe de 1912 à 1921 
avant que le pays ne bascule dans l'orbñe 
soviétique, N s'agirait, dit-on ici, d'un Tibétain 
octogénaire retrouvé en. Inde. Conformément 


j sers fait 
celui qui 


aurait approuvé le réi 

. Mythe ou réalité? L'attente religieuse est 
bien visible, mais les dégâts de la répression 
ont été tels que la Mongolie, en pleine crise 
économique, est condamnée à reconstruire à 


de sa cufture, et un édifice 
social moderne, après la déroute de l'ère 
soviétique. Entre ces quatre murs sacrés, les 
plaies du communisme mettront longtemps à 
59 cicotiser. 

FRANCIS DERON 
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AFRIQUE 





L'exode désespéré 


des Somaliens 


F MES ES 





eu À Pappel La fige de donne 
queat à j'a iste des 1 
teurs établie par le HCR nu 
Brant à 6 juuit nn ue 
rance 4 u” t 
365 000 dollars, “soit Feux fois 
moins que la Suisse et dix fois 
moins que la Grande-Bretagne. 


Les Somaliens affluent au Kenya 
à pied et en bateau, boat Le 
errants, angoissés, Sur océan 
Indien. Destination finale : le 
‘camp d’Utange, À une quinzaine de 
-kilomètres au nord de Mombasa, 
un bourbier qu'inondent de brèves 
averses tropicales, Vingt-buit mille 
Somaliens, peut-être plus — per- 
sonne ne le sait vraiment, — y 
pataugent, réfugiés reconnus où 
non Comme tels par le HCR. 
Abrité sous un manguier, un 
homme aux cheveux grisonnants, 
ancien colonel de ce qui fut l'ar- 
mée somalienne, raconte. Six de 
ses enfants sont morts dans le nau- 
frage d’un navire à bord duquel sa 
famille et lui tentaient d'atteindre 
la côte kényane. H y avait près de 
six cents rs. Trois cents à 
peine en ont réchappé. 


Comme.à Liboï, cette tragédie 
du bout du monde à un visage, 
celui insoutenable d'enfants mou- 
rant de faim, que des infirmières 
kényanes et européennes tentent, 
avec un dévouement infini, de 
ramener à la vie, A U aussi, 
les secours manquent. Voilée à la 
manière des musulmanes, Yurud 
Mobamed une réfugiée, se 
paint : «Nous n'avons pas assez de 
lait, fl en faudrait beaucoup plus 
pour sauver les enfants.» 


M wW 
Dabar qui, à l’époque où 
cio n'était pas en proie à M fareur 


des clans, y enseignait l'anglais, 
Des vil entiers se sont recons- 
titués à l'est du Kenya, au sud de 
la ville de Wajir. Leurs habitants 
sont d'autant moins disposés à en 
repartir que cette région a {ong- 
temps été revendiquée par les 
‘apôtres du pansomalisme. Parlant 
ka même jangue, le somali, que les 
Kényans de l'endroit, beaucoup de 
réfugiés se sentent chez eux. Ici ou 
ailleurs. Héritée de la colonisa- 
tion, la frontière voisine n'a qu'une 
signification relative pour ces tri- 
bus de tradition nomade, - 
1 , 

de contagion 
Les réfugiés de Hagadera au 
cœur de cette région, se font petit à 
petit à l'exil Ce camp n'existait 
‘pas au mois de juin. {1 accueille 
aujourd'hui trente-cinq mille 
iens. La «rue» principale est 
bordée d’échoppes et de com- 
merces en plein air. N’étaient les 
cabenes qui les abritent, on se Croi- 
rait dans n'importe quelle ville 
africaine. On tronve presque tout 
sur le marché de Hagadera : des 

bottes de qat, cette plante 
santé dont les Africains de la 
Come sont friands: des sacs de riz 
estampillés «don de La Commn- 
nauté européenne », arrivés là on 
ne sait comment; des shorts d'en- 
fants taillés dans des toiles de tente 
du HCR; et des petits cireurs, 
assez entreprenants pour oublier 
qu'on s'enfonce à an pas dans 

une terre rouge et Légère. 











Mogadiscio 


0 200 km. 





. Dix-huit camps de réfugiés ont 
ainsi surgi au Kenya, presque des 
villes, peuplés surtout de Somaliens 
mais aussi d'Ethiopiens et de Sou- 
danais. Trois cent soixaute-cinq 
mille personnes en tout, victimes 
de l'instabilité politique qui ronge 
l'Afrique de l'Est. Le régime du 
président kéuyan, Daniel arap Mai, 
tente, quand il le peut, de freiner 
ces implantations. Puis il cède. 

La nt LR . 
trop en particulier celle des 
Nations unies. Mais le Kenya ris. 
que la contagion. Ilot, jusque-là, de 
stabilité et de prospérité, il a som- 
bré à son tour dans des querelles 
interethniques qui ont fait plus de 
deux mille morts et laissé cent 
mille personnes sans abri au cours 
de ces quatre derniers mois. 


L'afflux de réfugiés ajoute à cette 
dérive centrifuge. Dans la région 
des camps, des incidents éclatent 
presque quotidiennement entre la 
police kényane et des «bandits» 
somaliens qui passent clandestine. 
ment la frontière. Quelque cent 
quatre-vingts personnes onf été 
tuées ces cinq derniers mois, et 
soixante-dix mille têtes de bétail 
volées, au-cours de-razzias que la 
presse kényane rapporte en détail. 

Menace de retrait À l'appui, des 
organisations humanitaires ont 
obtenu le renforcement de leur 
sécurité. A une équipe 
de Médecins sans frontiéres- eg 
que avait été attaquée et une infir- 
mière violée. Pour l'instant, Je gou- 
ne fait ps Mais le 
spectre le «somalisation» pro- 
chaine du pays plane sur le Kenya. 


BERTRAND LE GENDRE 


Les Etats-Unis 
vont envoyer 
une aide d'urgence 


Les Etats-Unis commenceront 
«dès que possible» à livrer par 
avion je aïde alimentaire d CA 
gence Somalie, et s'apprêtent 
demander au Conseil de sécurité 
des Nations unies «/z mise en 
œuvre de mesures supplémentaires 
pour assurer la distribution de certe 
aide», a annoncé vendredi 14 août 
un porte-parole de la Maison 
Blanche. 





Washington propose que les 
Nations unies organisent une 
conférence des donateurs, avec la 
participation des principales fac- 
tions somaliennes, afin d'obtenir 
leur coopération. s En raison des 
vols Fi les attaques de conrols de 
nourriture perpétrés sur place par 
des bandes armées, la communauté 
internationale doit s'assurer que ces 
denrées, au total 145000 tonnes, 
sont effectivement distribuées à 
ceux qui en ont le plus besoins, a 
indiqué le porte-parole. 

Vendredi, des organisations 
humanitaires ont lancé un appel à 
la CEE pour que vienne de nou- 
veau en aide 4 la population soma. 
lienne, La veille, la Commission 
européenne avait débloqué une 
aide d'urgence de 4 millions d’écus 
(28 millions de francs), portant à 
67,5 millions d’écus (472,5 mil- 
fions de francs) le montant de 
l'aide accordée par la CEE à [a 
Somalie depuis le début de la 
guerre civile. - (4FP, 4P} 





n MADAGASCAR : tronbles à 
Fapproche da référendum constitn- 
tionnel, — Des partisans du prési- 
dent Didier Ratsiraka se sont 
emparés, vendredi l4 août, d'une 
station de radio et ont incendié des 
bureaux abritant des documents 
électoraux, à Toliara (Tuléar), dans 
le sud du pays, a rapporté la radio 
ationale, Plusieurs actes de sabo- 
tage visant des bureaux de vote ont 
eu lieu dans la Grande Ile ‘ces der- 





niers jours, et les manifestations en 
faveur du système fédéral se sont 
multipliées. Les Malgaches seront 
appelés à se prononcer mercredi. 
par référendum, sur un projet de 
Constitution qui prévoit que «/z 
République de Madagascar est une 
et indivisible ». Cette disposition 
est combattue par les partisans du 
président, qui s’est prononcé en 
faveur du fédéralisme, — (4FP, 
Reuter) 
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SOCIÉTÉ 





ENVIRONNEMENT 


L'importation illégale de résidus industriels et médicaux 
Le gérant de la société importatrice 
de déchets allemands est placé en garde à vue 


M. Michel Picard, gérant de la 
Sodex, société de recyclage de 
déchets impliquée dans l'importa- 
tion illégale de résidus médicaux en 
provenance d'Allemagne, a été placé 
en garde à vue, vendredi 14 août. 
par les gendarmes de Chaumont 
(Haute-Marne), Au cours d'une per- 
quisition opérée au siège de l'entre- 
prise, à Fagnières (Marne), de nom- 
breux documents ont été saisis. Il 
semblerait que Ke contrat signé par 
la Sodex avec des firmes allemandes 
prévoyait l'imgortarion quotidienne 
d'une dizaine de camions de d 
durant un à deux ans. 


La Sodex est propriétaire d'une 
ancienne carrière à Fagnières, où 
elle a déjà enfoui les chargements 
des vingt-cinq premiers camions de 
résidus, et elle a loué une autre car- 
rière abandonnée à Neuilly-sur-Suize 
{Haute-Marne}, où l'un des poids 
lourds arrivant d'Allemagne a été 


ont été analysées. Des «races signi- 
ficatives de pollution», chimique et 
organique, y ont été décelées. Or la 
mare ne présentait aucune trace de 


avant l’arrivée des premiers ballots 
de allemands. 
Les descentes de et arres- 


allemands, qui 
permis le démantèlement d'un 
réseau clandestin d'élimination des 
déchets (le Monde du 15 août), sus- 


citent de nouvelles révélations. Selon 
les porte parole du part écologiste 
allemand Grünen (les Re vers les 


villes d'Allemagne de l'Ouest, sou- 
très sévères, 


mises à des règlements 

avaient pris l'habitude de se débar- 
rasser de leurs ordures en les trans- 
férant vers les pays de l'Est, qui les 
acceptaient contre rétribution en 
devise forte. La réunification a imter- 
rompu ce trafic. 

Les entreprises d'élimination se 
sont alors tournées vers la France, 
où Le coût de recyclage d'une tonne 
d'ordures serait quatre fois moins 
cher qu'outre-Rhin. « De nombreuses 

sociélés douteuses continuent d'éve- 

vers la Pologne et la Roumanie 
fes détritus Les ous indésirables en 
corrompant les fonctionnaires 
locaux», a indiqué l’un des diri- 
geants des associations allemandes 
de protection de l'environnement, 
M. Andres Bernstorf. 





SPORTS 


ATHLÉTISME : après ne seconde analyse 
Le dopage de Katrin Krabbe est confirmé 


Les résultats d'une contre-exper- 
tise ont confirmé, vendredi 
14 août, que les championnes 
d'athlétisme allemandes Katrin 
Krabbe et Grit Breuer ont absorbé 
du clenbutérol. une substance 
dopante interdite. Les conclusions 
de l'Institut de biochimie de 
Cologne sont conformes aux q pre 
miers tests, effectués sur des éch: L 
tillons d'urine prélevés ile 
en athlètes les 22 et 23 juillet 

derniers lors d'un contrôle antido- 
page inopiué réalisé sur un camp 
É ‘entraînement: à Zinnowitz (Alle- 

e). Les deux Allemandes ant 
&té immédiatement suspendues par 
la Fédération d'ahilétisme alle- 
mande et encourent une suspen- 
sion de quatre ans par la Fédéra- 
tion internationale (LAAF) . 


Championne du monde à Tokyo 
en 1991 des 100 et 200 mètres, 
Katrin Krabbe avait d'ores et déjà 


ÉDUCATION 


reconnu, le 5 août dernier, avoir 
pris — un médics- 
ment *contre la bronchite et 
l'asthme qui a pour effet secon- 
daire d'améliorer les performances 
et d'augmenter la masse muscu- 
Al eo 14 août, l'entraîneur 
le omas Springstein. 
arai d Henc pr se, ub de 
Neubrandebourg voir fourni 
à l'athiète ce i prohibé. Une 
information  gndiqiaire a été 
ouverte contre Springstein pour 
infraction à la législation sur les 
médicaments et et blessures 
{le Monde du 8 août) . 


Rupture 
avec les commanditaires 


Katrin Krabbe et son entraineur 
n'ont pas cherché à contester les 
résultats des analyses. Grande 
vedette de l’athiétisme de l’an- 


À Aubervilliers 
Vacances au collège 


Cet été. pour Redouanne, 
treize ans, est Un été sans 
départ. Ses parents l'emmène- 
ront lan prochain au Maroc, leur 
pays d'origins. Comme Bachir, 
seize ans, élève du lycée voisin, 
ou Mehdi, sun petit frère 2 
encore à l’école primaire, ii 
retrouve chaque matin la cour 
un peu grise et les couloirs 
déserts de son collège d'Auber- 
villiers. Pour une opération 
“école ouverte: qu'il juge 
comme une aubaine : «Je suis 
trop grand pour le centre aéré et 
mes parents se méfient des 
solos». dit-il. Soixante enfanis 
et adolescents dans ca collège 
Jean-Moulin qui an accuaille 
d'ordinaire près de mile : il n'y a 
ni cris, ni bousculadss, ri coups 
de sifflets. ni sonneries. Dépay- 
sement garanti. 

Pour la deuxième année 
consécutive, le collège Jean- 
Mouïin d'Aubervillisrs est rasté 
ouvert depuis la mi-quiller. L'opé- 
ration «école ouverte 2, axpéri- 
memtée durant l'été 1991 dans 
douze établissements situés 
dans les quartiers sensibles de 
la grande couronne parisienne, a 
été reconduñs et élargie à trois 
autras régions (Provence. 
Rhône-Alpes et Nord-Pas-de-Ca- 


lis). 





Soutien 
scolaire 


Au total. ce sont soixante- 
quatre chefs d'établissement de 
Ncses et ci couiges qui se sont 
portés volomteirgs pour accueil 
lir, pendant quatre à hui 
semaines, des jeures privés da 
vacances. C'est peu sans doute, 
comparé aux besoins, mais les 
contraintes sont fortes, L'opéra- 
tion repose sur le partenariat 
entre l'éducation nationale et Les 
associations locales, notamment 
municipales. li faut avoir La foi 
solidement chevillée eu corps. 


EE 


comme l'a M. Arabi, principal du 
collège Jean-Moulin, pour 
accepter de sacrifier une bonne 
moïtié de ses vacances. 

Trois enseignants et surveil- 
lants seulement, sur les quatre- 
vingts que compte l'établisse- 
ment, ont répondu à l'appel. La 
rémunération modeste (360 F 
par jour) y est sans doute pour 
Guelque chose. L'Office munici- 
pal de la jeunesse d’Aubervit- 
lers fournit donc l'essentiel de 
l'encadrement, rémunéré par 
l'éducation nationale, sur un 
budget global géré par le chef 
d'érabäissemem. 


ouverte, elles se poursuivent 
aurant l'été et un atsliar de fran- 
çais réunit chaque matin une 
douzaine d'enfants non franco- 
phanes, élèves du collège ou 
des écoles primaires environ- 
names. : 

Un collège ne peut pas être 
un centre de loisirs comme les 
eutres. Le programme proposé 
au colègs Jean-Moubn est orua- 
aisé autour de sept ateliers thé- 
matiques mais marie soutien 
scolaire en maths et 6n français 
et sorties à la piscine, visites de 
musées et pique-niques à la 
campagne. ateliers d'informati- 
que et travail sur la santé. Enfin, 
les plus de seize ans peuvent 
s'initier à la conduite automobile 
dens la cour du collège, saus la 
houlette de deux flotisrs du 
quartier et d'une association 
locale. L'initiative est plébiscitée 
par les jeunes du quartier. Cha- 
que après-midi, quatre voñures 
tourment inlessablement dans la 
cour. Comme une promesse de 
départ. 


CHRISTINE GARIN 





cienne Allemagne de l'Est, Krabbe 
avait déà été poursuivie ris D 
sportives en raison d'un 
manipulation des échantillons 
durs opérée lors d'un ae 
né en Afrique du Sud, le 
24 fair dernier . Finalement 
en juis par ja Fédération 
se pour des irrégulari. 
tés de procédure, elle avait renoncé 
ä aux Jeux de Barcelone. 
Katrin qui comptait fer- 
mement participer aux épreuves de 
fin de saison, n'avait alors pas 
manqué de dénoncer La ti ue 
dont ue était l'objet, due, se 
elle, à un complot des Allemands 
de l'Ouest contre les athlètes de 
Pllemagne de l'Est, soupçonnés 
depuis longtemps de pratiques illi- 


A-t-elle pensé que les Jeux de 
Barcelone détourneraient l'atten- 
tion des chasseurs de substances 
probibées ? Cette nouvelle affaire 
semble démontrer que Katrin 
Krabbe ne pouvait plus envisager 
sa mise en condition pique 
autrement que par le biais du 

Une suspension de quatre 
aun porter un coup 
nina ä la Raruite Poe de la sprin- 
teuse, mème si elle n'est âgée que 


cause les nombreux contrats publi- 
citaires que lui avaient valu son 
physique et sa popularité. 
Principal commanditaire de 
fabricant de vêtements 
Gerry Weber avait indiqué mer- 
credi que le résultat de la contre- 
expertise motiverait sa décision de 


tion de rompre son contrat avec 
estimé à 100 000 marks 

(près de 350 000 francs), * le 

second test se révélait positif. 


J. Fe. 


ga CYCLISME : Tour féminin. — 
En gagnant au sprint vendredi 
14 août Ja première étape, 
Houdan-Le  Mèle-sur-Sarthe 
{135 km en 3 h 21 min 52 s) du 
Tour cycliste féminin, la Picarde 
ce Odin (équipe Fa France) a 
pris le maillot jaune de l'épreuve, 
porté depuis le proïogue par la 
Grenobloise Jeannie Longo (équipe 


tre la montre par équipe, Cécile 
Odin envisageait avant le départ de 
cette épreuve d'abandonner la 
course sur route DOUr SE CONSACrer 
au VTT (vélo tout-terrain). 





JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du samedi {5 août 1992 : 

DES DÉCRETS 

— Ne 92-790 du 14 août 1992 
portant convocation du collège 
électoral pour l'élection des séna- 


— Ne 92-792 du 13 août 1992 
relatif aux dessins et modèles expo- 


JUSTICE 


‘An tribumal de Chambéry 


Les heures sup du substitut 


— 5 régional 

Depuis neuf miois, M. Serge 
Ravier, substitut au tribunal de 
grande instance de Chambéry, 


partage avec un collègue le tra- 
vañ d'un troisième substitut dont 


le poste demeure vacant. Le 


10 avril, à force de lassitude, ce 
magistrat, non syndiqué,. s'est 
convaincu de n'être «pes 255ez 
considéré pour faire du zèle et 
pas assez payé pour faire des 
heures suplémentaires 3. 

Il a donc saisi le tribunal admi- 
nistratif de Grenoble afin qu'il 
tranche le litige qui l'oppose à la 
chancellerie. Celle-ci refuse taci- 
tement de prendre en compte sa 
requête d'indemnités destinées à 
rémunérer son surplus anormal 
de travail. Au rythme de qua- 
rame heures mensuelles supplé- 
mentaires # sur la- buse 
moyenne de 1 


- professeurs 
N. Ravier revendique une‘indem- 


2 francs horaires, 


accordées, par exemple, aux 
cerffiés des 


2 


nité de 5 800 francs par mois : 
« Un substitut. en poste gagne 
environ ‘16 000 francs par mois. 
Je demande à peine le tiers pour 
le même trava effectué. » : 

Le 13 janviér, et avant toute 
procédure contentieuse, H avait 
pris soin d'ouvrir un reCours gra- 
cieux auprès de son ministre. 
Celui-ci n'avait pas alors jugé” 
“opportun de lui répondre: 
Regretiant que «cs Llaqrsp 
fond et pas seulement le 
blème particulier de Shrge 


‘ Raviers n'émeuve personne, Ï a. 


forcé les verrous. Son recours, à 
présem, est à l'examen devant la 
section dù contentieux du 
Consef d'Etat. 


En attendant que la juridiction 
suprême se prononce, M.-Ravier 
patiente «serginements. Sans 
CR ee 





Jacques Médecin 


_[(uite) 


Suite de la première page . 

I est probable, toutefois. qu'une 
information judiciaire distincte 
sera ouverte pour le délit de cor- 


L'affaire Nice-Opére avait été 
révélée par un rapport de ladmi- 
uistration fiscale, en avril mr 
Les inspecteurs du Trésor 
avaient alors découvert que 250- 
frpenet suboniioanée par le 
ent subventionnée par la 
ville, avait effectué de carieux vire- 


ns sur un compte po à L #, 
of California de. 


parue se de dr a 
ER 


rer la société 


« NOUVEAUX » sur Le territoire . 
américain en vertu d’un contrat : 


signé entre les deux parties ca mai 
83. ]1 s'agissait, en fait, d’un 
contrat purement fictif. avec 
une société de façade. Par la ue, 
la Costa Real avait laissé la 

une autre société «taxi», 


‘ créte par un cabinet ‘ 
Stane de lle de M. de Man et domi-. 


ciliée à Londres, avec laquelle 
Nice-Opéra eve avait renouvelé la 
mi 


L'instruction touche aujourd'hui 


à sa fin. Des commissions roge- - 


toires exécutées aux Etats-Unis, en 
Grande-brelagne et en Suisse, rs 
permis de reconstituer, en 

partie, le mécanisme uitéé par 


Médecin pour extraire des - 


fonds de Ni 
La Costa Real, comme | Océania 
Systems, ont été créées sal craie 


ou avec le concours actif, d'une 
société fiduciaire suisse, Fnpert- 
Consait S. A, dirigée par M. 

Paul Romder, On retrouve Fee 


Spleen 


vaient comme d’un compte person- 
nel du compte bancaire 


* Haliotis (26 millions de is de 


Ée Une ane conmeson de 
-francs aurait 
be ee or a Né mu 
une ai 
Ds trs le procédé uti: 
ce dernier uti- 
LOS de ee 


fai Dee OR ren vant es 
le 
parvenir. à FX este mel 


Interrogée le Monde, Ja 
iété Le di 


société Degrémont nous a 

qu'il s'agissait «d'une vieille . 
affaires en nous précisant qu'au 
cun des dirigeants de l'époque 
n'était encore en fonction a 

d'hvi. Elle nous. a pro de 


Ê 


‘reprendre ‘ultérieurement contact - 


avec le tout nouveau PDG, M Oli- . 
vier Kreiss, lorsque celui-ci serait 
rentré de vacances. Quant à Ia. 


ie transférées, par l' 
de’.sa socièté, dans une “banque 
suisse, sur plusieurs “compies à 


‘ auméros. Les autorités 


behétiques ont été saisies afin 
cn ifier les titulaires de ces : 


Ve cu pa! 
‘ gré 


Les affaires: Médecin: int cucore 
IS de leur 

ont ns doute 

Fes a maire de Nice, une troi- 

sième devrait suivre et une qua- 


trième, dans laquelle il n’est pds 
* désigné nommmément, 


le vise imple. 


ges Les poursuites 


frande fiscale, dont Jacques 
cin et Len De Rens Pobjet, 
depuis julie £ , en ga 
de président et de directeur général 
de Nice Opéra, ne concernent 


qu'une infraction porsment for-. 
. melle (1). 


1 ci va différeriment de Piufor- 
mation judiciaire ouverte, le 
21 mai L contre l’ancien maire 
SN pour: us de EE 

ux, usage ux et comphicil 
de cs trois délits dans l'affaire de 
fa reuurtantion de là dette GE 
vile de Nice, Cette opération .a 
donné lieu, en 1966, au versement 


professionnel. Sans faire cas, 
non plus, des mises:en garde 
des chiérarques», dont certains 
ont trouvé son action d'une 
aëudace ridicule », Comme-beau- 
coup de ses collègues, il est per- | 
suadé de l'utilité d'un «Don Qu 
chotte qui secoue le cocotiers. Il 
a mûri ss décision, «qu'on ne 
prend pas comme Cela, surtout 
après trente ans de fonction 
publique, comme instituteur, 
poñcier et magistrats. ‘| 
L'emivés du troisième substitut 
est prévue le 14 septembre, En 
attendent, jusqu'au 24 août, la 
«Don Quichotte » dé Chambéry 
assure seul la permanence du 
parquet. Bon gré, mal gré. Mais, 
désormais, avec la certitude de 
ne plus tout à fait se battre con- 
tre des moulins à vent é 


sis pee AIROLD! 


de 13 milices dé francs de com- 
missions à un cabinet financier qui 
ea a ristourué les deux tiers à des 
ns. proches de 

Médecin, n'ayant joué aucun 
de of officiel dans les iations. 


us juge ogement définitif, en 
date a 12 septembre 1991, la 
. chembre régionale des comptes de 
" Provence. pes-Côte d'Azur 3 
déclaré l’ancien maire de Nice et le 
cabinet fmancier «comptables de 
Jaita des deniers de la commune 
pour un montant de 5,7 millions 
de franés. Beaucoup de mystère 
entoure cependant cette affaire qui 
est appelée à des Gr oegne 
" sur le pénal Où ignore, en 
me: quelle a été la destina- 
tion finale d'une somme de 
5,3 millions de francs encaissée par 
ferame, Elisabeth Amulf, 
‘ancienne  collaboratrice de 
Salles, contre faquelle un man- 
qui d'arts a dé lancé après 18 
fuite aux Etats-Unis 
Bien qu'il ne soit pas directe- 
ment en cause, Jacques Médecin 
est aussi dans le collimateur de La 
Vs au sujet que autre affaire 
. dans conseil général des 


1988, une société niçoise, COM"06, 
-avait signé une convention avec le 
‘ département pour l'installation de 
-25-salles mutimédias dans des 
communes rurales. Elle avait 
aussitôt sous-traité ce marché à 
‘une.société monégasque, Monaco 
- Sponsoring, avec laquelle se s'est 
entendue pour faire passer le mon- 
tant des travaux, à l'aide de fausses 
factures, de 9,7 à 18 miltions de 
francs (2). 


‘. Le PDG de COM'06, Maurice 


Domenge, a été inculpé, le 
20 novembre 1991, par un juge 
. d'instruction niçois, de faux et 

recel d'abus de confiance et 
- d'abus de biens sociaux. Mais en 
raison de délits susceptibles d’avoir 
été commis par M. Médecin, le 
parquet de Nice a transmis le dos- 
sier à La chambre criminelle de [a 
cour de cassation qui a désigné le 
tribunal de grande instance de Gre- 
noble pour poursuivre l'instruction. 


GUY PORTE 


«D 1 est reproché : à MM. Médecin et 
rs vOIr soustrai: frauduleusement. 
l'établissement et : 


al et au paiement d'uie 

somme de 4 150 605 fr d'il 

les sociélés pont lenarciee MO ne 
C) Le montant de cette surfacturation 

[ss réparti entre les deux sociéués, 

vois qu uns COM en empochant les 


06 le quart restant 





Les enquêteurs ont, par ailleurs, 
constaté que le com pe 
n° 31 90 5273 dont Oceania : 
tems disposzit Barcia; Bu 
de Londres avait également : servi à 
recueillir des commissions versées 


de Nice L'une d'elles, la société 


Degrémont, filiale de la Lyonnaise 
des eaux, aurait effectué un vire- 


ment de 400 000 dollars (envirom 


2 millions de francs}. 
Entendus par les enquêteurs, ls le 


dirigeants de l'entreprise auraient 


reconnu qu A s'agissait bien d'un 


«pot de vin» destiné à M. Méde- | 


cin pour l'octroi, en août 1983, dû 
marché di le station d'épuration 


EN BREF : 


a Les.incendles eu Carse-ds Sad ant 
La gne criminelle ge pe] 
F5 août ps de 100 tectares de ot 
dans la région de Porto-Vecchio . 
{Corse-du-Sud), éntraînant la mort 


d'une sutomobiliste et provoquant ‘de 


. matéricis fle 
maÎtrisés 


même si une reprise du 
Does 
dans cette zone. Le déspésitif de tutte 








mix L'homme avait «dévissé» de 
S0 mètres en redescendant des Drus 
au cours de la matinée du 13 août. 


© Exbumation d'un stégosaure 
ds le Colorado: - Un hélicoptère 
l'armés américaine a sorti de 
terre, vendredi [4 août, le squelette 
nt intact (et lourd a 

-3 tonnes) d'un dinosaure vicux 
140 millions d'années, l'un des int 
‘Simens les plus remarquables 
jamais déconverts, Les restes de 
ure, grand dinosaure herbi- 


«vor à la fête minuscule et au: 


Corps revêtu d'une cuirassé, 
avaient été repérés le mois” 
:dens les montagnes Rocheuses. 
. Colorado). a C'est un squelette très 
rare, dont 1ous les os sont encore 
rl reliés entre eux. Les articulations 
Son! parfaites», à précisé Dan Gte- 
nard, le responsable de Fopésation. 
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Les Lavezzi, a rch hipel «protégé» [sr 
À l'extrême sud de la Corse, plusieurs fois granitiques ont séduit les amaïeurs de mer et de soleil, po ses dunes 


-Le plos grand, Gavalle, est devenu un paradis pour richés ltaliens alors que les autres demeurent sauvages POUR 1 première fois le mis 


tère de la défense nationale s'asso- 


; CAVALLO. “us naturel | sicl de Corse, ne Michel Le propres cabaratices. Les heureux pe un obélisque. Deux cimetières abritent les ce june PA ide protection 
= lui accorder le (aires vent pas empécher victimes plus terrible jamais | du littoral flomètres 
| 4e notre envoyé spécial sañut de ricrve mare, L'uchipe encens touts d'accéler au donne paemns mo ea senle aeuage jamais | Gong du le Macede. de 


commune de Biville surplombe 
190 hectares de dunes appartenant 
à l'armée, qui les utilise comme 
champ de tir 150 jours par an. Le 
ceste du temps, les conducteurs de 
4x4 et de motos fout terrain s'en 

cœur joie, dans ce qu'ils 
considèrent comme un désert en 
bord de mer. 

La dune résiste mal à cos diffé. 
rents prédateurs. remière 
mesure de protection 2 le classe- 
ment du site, Ensuite, une conven- 
tion a été signée _par le conserva. 
toire du littoral, l’armée, le conseil 
général et la commune pour 

espace. Le conservatoire réalise 


Fanse de Peloms, qui abrite La plas belle en 1872, ont été remplacés par un système 


dirait un morceau de Bretagie sable mérous qui hantent es En . tenir automatique. Ï ne subsiste donc plus la nuit 

©: Bretsg égaré en Méditerranée. Mais ac FAC nv Qui enees Les pos. PE TS vise an jus, palque à que les agents de la réserve naturelle, qui 

me Ds de soleil. pag ée par une - ‘ : Des vigites réglementation interdit d' d'enciore a pro- veillent à la protection des 66 hectares de l'île 

‘| premières Deures de PA Le re, dès es 7" ‘sui plage -piété. Du haut d'un mirador, le chef ainsi que des 5 000 hectares de mer de l'ar- 

recherche la solitade sans sans les brouillards, PT . à . ” d'équipe surveille Les een nie chipeL Ils occupent l'unique bergerie ainsi 

Grande Bleue. sans les foules! Situé à : Seuil lîe de Cavallo, occupée alors par 112 bacéares de Pia, of alerte os vighes à la que les iocaux du phare, plus spacieux, où 

extrème sud de ls à eme heure de “see trentaine de, villas, à échappé au classe moindre intrusi sont hébergés les chercheurs durant leur 
navigation de Bonifacio où de ja Sardaigne, non réserve naturelle. Ce qui 2 permis .  Cavallo, eut-ce done fini? «Par du tou shjéur das ia réserve. 

Fe pe ne Les néons . ‘es Lavezzi (CODIL) de se lancer dans une … l'association syniliaals nes me dde TR RC ET Er Lee 

jouit d'un. ivilègs rare Pi son éloi, téméraire opération immobilière pour doter és à ple DA seul vit à teur, ce n'est pas une mince affaire de sur- 

ob terre trop abiés. de 'fle d'un port de 450 anneaux et d'immeu- aies TR nr changer. _veiller ainsi tout un archipel avec seulement 

; Quand je suis ici en 1986, & ” ‘deux agents permanents, un saisonnier et 

pores le mienne Guido della Rosa, de … Cavallo, qui fait l'objet en alice d'un cute Qumna Je ets en & aujourd'hui une deux bateanx. En saison, lorsque les vedettes 

Parme, débarque en ET eur Pile de Cavallo, : qu'on n’imagine pas en France, est aujour- soixantaine, œuiant de de Bonifacio déverseat quotidiennement leur 

la plus grande des Lavezri, c'est Je coup de  d'hui:un vaste chantier, où l'on voit plus neuf. On connaterit ous Les réa eos cargaison de touristes — il en vient jusqu'à 

foudre. I s’éprend de cette cette terre oubliée des - d'ouvriers que de vacasñciccs| Après l'installa- Sera désormais plus le cas.» L'arrivée des 2 800 par jour, sans compter les voiliers, 


- VEC ses chaos” graniti battus nement privé est donc, depuis 1981, placé time. Us ont donc fermé l'accès par mer à Les derniers gardiens du phare, construit 
7 A Végétarien | . sous fa protection de la puissance 


. 





À 





kings), 
rain et Le département soma un 
gardien. De son côté, ée pro- 
met de modérer T'ardeur de ses 
troupes et même de les faire partici: 
per au chantier de réhabilitation. 
Eu exemple qui fera peut-être 
le. 


. et les pus, 
L : on Ir a F nouveaux», qui paieront 45 000 F le mètre les quatre gaillards sont débordés Ils doivent 
. offert à Le longée. Car le plonge, ep le Jo que ee ns À carré babiiable et entre 500 F ec 4 000 F par tout faire : sillonger la mer à Ia recherche des 
La . poss d° électrique qui re nee - jour pour abriter leur voilier ea haute saison, … bracouniers qui viennent chasser le mécau ou 
, Plus de temps sous Feu dass, dat tecrées dans Le rocher, succbdent des fume” Permettre pENEES en proraatenr d'équine pp eme joies des 
ns à rocas : « », tent-uls), te: 
Lo rs à us É = olorés à l'italienne, qui ne se cachent Pts de Cavallo. Après les folles nuits pari. pour ramasser les print agnenlled ere 
à Mais archipé ou! é va UE es pes . Ps : Siennes» À la mode Castel, puis la thébaïde gents, capturer les rats pour protéger les 
: » père mestion grec l'arri arrivée de ar rm .: Les anciens : eus résidents, comme le marquis pour hommes d'affaires surmenés, on passera nichées de puffins cendrés et obliger es pro- 
Lo muits parisiennes, fl della Rosà, le prince Victor amas mel de brogressivement à la station balnéaire pour priétaires de chiens à regagner leur bord. 


apnacissent les premiers aménage- . à ha : argentés, italiens 

rs : un hôtel, un restaurant, des bunga-- ‘n'apprécient transformation de leur ° 22 Des tâches ingrates, mais qui permettent à 
lows une piste d’atterrissage pour :refage en résidence pour nouveaux riches. . :. Les âmes tout un Chacua de profiter pleinement de 
l'accès direct de gèns pressés. Cavallo devient Mais comment s'opposer à une urbanisation. ‘: de la « Sémiflante» cette Île sauvage où, la nuit, les «gouailles» 
Eiard » à lhuï d'an de .(puffins) miaulent comme des nouveau-nés. 
de d'affüires, de princes et de stars. . précautions légales? Depuis que Jeck Setion, A quelques encablures de Cavallo surgit un‘ Ce sont les âmes des marins de la Sémillante, 
Pan égoncdit de mer et de soleil le jour, et" le maguat de Pioneer France, a dû démante” autre monde : lle Lavezzi, chaos de disent les gens de Bonifacio pour donner le 

on y mène grande vie Ja nüt. C'est 1 que la ‘ ler son appontement privé, construit sur le granite sauvage et Inbabité. Ses seuls occu- frison au touristes. 


ge futurs maris, Philippe Junot.et-Stefand sont devenus prudents. Rien ne les arrête neuf yaches, des centaines de rats. et un &é ROGER CANS 
Casiraghi. FT Sal, vienne vapor de Le cmt  phant de granite naturet saisissant de ressem- Prochain article : 
Tout a: chané aujourd'hui. Jean Castel 2 joillet, 0 50 —_——— 








LIMOUSIN 


vu ac es _ 
collections minéralogiques 
du CEA 





A MBAZAC, cheffieu de canton 
de la Haute-Vienne, va s'enrichir 
d'un y minéralo nérlogique. Cette 
commune se 
ficie des a du Commissariat à 

énergie atomique (CEA), qui offre 
ainsi une petite compensation à 
Fabandon de Fexploitation de l'ura- 
giun dans la régog par sa Flale la 
Compa nérale de matières 
anuel res ( EMA). Le sous-sol 
granitique . monts d'Ambazac 


t central de la 
division Dulte de fa Crouzille, 


qui, voici une décennie, assurait 
quelque 40 % de la production 
nationale. an passé, le CEA 





l'archipel à la ville de Bonifacio, et‘. Pas en Come qui veut. : ‘ sagers de la frégate la Sémillante qui, le L'île de Ré 
le ministère .de l'environnement, sollicité : Les: de Cavallo ne LS février 1855, ont tous péri dans un nan- z ÿ 
de ee Le qe joe me Len _: frage sur.la pointe marquée aujourd'hui par où les vélos sont rois 


pendant des aumées par le dreteur du paie … d'estivants vents pou La: jou 


ot. «Réseau de villes» ns 
. dans le Sillon alpin | "abrite son centre 


ee ét Chambéry véulent devenir de véiitablés partenaires crée des parkings ei des Zones piétonnes 


PR. Re: leur ropprochérent est soütenu por | ‘Etat . : LOURDES : Le: travaux ont débuté en 1990 
CHAMBERY - . deux villes moyènnés, afin qu'elles: l'objet d'un miles Sache de de notre correspondant piétonne rue de la Grotte, véritable 
puissent résister à l'essor des méfro- part. D’ores et déjà, fes deux villes | Artère de la circulation, à ia joncti 
de notre correspondant poles européennes voisines Nous viennent de recevoir la somme de | A ville sainte de Lourdes des deux quartiers. Le programme 
5 . Jour. au lende- .200 000 frabcs pour réaliser nne - exorcise ses vieux dÉMONS.  embellissement se dt par des 
À coopéation entre. —. # ‘ ‘étude sur ls res Elle veut dépoussiérer son ne 3 de restauration puise à 








a à anDOntÉ la ue de cette 
division avant 1995 (le Monde daté 
7 et 18 mers 1991). 
Sept mille échantillons, ramenés 
du “onde entier par les prospec- 
teurs français, doivent constituer le 


. André 

(PS), maire d’Ambazac et et ingénieur 
gtoloque LL formation, .. 

sexcepl nnelle aïlleurs, 
Ise-t-il, ee Miséu me d'histoire 

rain le lai a les rangs pour 
l'acquisition de ce fonds ». Le projet 

ne oies le allie 

do du l'cnte du pour L est 
mètres 


un espace 
Barres po pour L un coût hors taxes de 
_ End francs, financé par la 


la région 

Dmousin: la 1 CORERR et une aide 
des Communautés européennes 
pour le développement des zones 
es Sa réalisation est prévue en 








HE gieuse recroquevillée autour de la 
Un théâtre : [célèbre grotte de Massabielle. La  *vieux-Lourdes». De plus en plus, 
° - Comm ; jte ville des Hautes-Pyrénées Les visiteurs font la liaison entre les 
êhe nouvelle 


cherche d 
de “ie Zomité intermi-. . Les doux villes ont décidé de tra- | vocation d'accueil digne de son ste- qui Jes amène au château fort, au pic | Com 
“ Fanénagrnent a 60 dope uistériel d'aménagement .du terri- . veiller en commnn dans ci “direc- | tut de centre de pélerinage. du Jer, promontoire de Lourdes, et 
à ment ique er un district, les‘ toire (CIAT) leur a décerné le Label tions : : les commmications, l'écono- Lourdes compte seize mille cing Au [ac, où est préva pour 1993 un 
: capitales” de Savoie .et dé la Se Cour duos compare des ie larbanieme, l'Univeraté et ta cents habitants. Mais, œcuménisme complexe nautique et Indique, voisin 
° dm mp nan sine, mai aus de eu a ee Ponge oblige, elle reçoit cénq millions et d'un soi 
: quantaine de kilomètres au cœur dn' contraintes, mais aussi r. alpin, Annecy et Chambéry ont par- : visiteurs par an. Le maire, . Pour soul l'asphyxie provo- 
Sillon alpin, vout essayer de travail fages. Les SR ns de: 00e na Prat de lie mo M. Philippe Douste-Blezy (CDS), a qe mr SE AL à 
D “er ensemble. tendre:avec les représentants de | viaire à grande pourrait | lancé, après son élection en mars améliorer 
Bien qu'ils n'appartiensent pas RE E “rebier Genève et Valence. En faisant réatiMason do conte able ce pou king souterrain de quatre cent dix 
Det Cnmeo ME Log Be ns arme Le come de pong air ur OL de vs En mate | mp de e mimi moon de D ren, dé mise) ver 
: son (PS) et son.presque homonyme” : du «réseau de villes» sera présidé de logement ct de développement PS base, Gi En trouve Le DÉRLDÉES deux ans après celui de la zone sur- 
! maire d'Annecy, M Bernard Bos- Me met mn “économique de ln commerczal celaturant jes sanc- ge aménagée __——. du 
L évi., Alpes. Mais Ï i secteur vi r u! u: 
dence les intérêts commons axe es peocaire par PE fou Es co les, simples Fan Los RES fe nets à ln soie 1e 
É La por M rép rrqo in 
RÉ tuelle. En respectant les deux identi- ‘ parcmètres, ont été con! une 
Fa perse il en va | tés sociales, la municipalité se donne entreprise privée afin de ne pas 
meet ns mission de alourdir les charges financières. 


partenariat 
rations de taille égale l'est encore 





LORRAINE 


L'Histoire au secours 
du développement rural 


CONSEILLER municipal de 
Nancy, M. Roland Clément est 
Hp Si Historien, En tant qu'élu, il 
sait que le tourisme peut aider des 

ne pss mourir, Il vient de 

remettre à la direction du patri- 
moine da ministère de l'éducation 
nationale et de la culture une étude 










ÉE ni SE LE . ee Goo re | Pour mission € nd é e 
4 Acenpa Cowracrs Certes Annecy n'attire qu'un petit dax pôles d'RR — JEAN-JACQUES ROLLAT Lropain de Gand ne cmmane 
Re CR 0 Pcdu : sas à . millier d'étudiants, alors que l'ag- des Vosges de ts, carre- 
o Les nouveaux Champs-Elysées } Prix du développerient focal. — « four mers IN siè- 
‘en vitine. — Jusqu'au 1” octobre, la Lé Caissë des dépôts et, ... ‘", de de. de Ce eu ieu ionique, où les 


mauets du projet d'ermnénagement -consignations lance, pour la: . 
Gens a vie do l'Oce du tourisme concours du développer re - 







Pas de rallonge pour la DGF 


LE ministre du budget, francs. Elle est calculée au 
M. Miche) Charasse, a moment du vote de la loi de 
annoncé, le 8 juïlet, aux mem- finances par le Parlement et 
bres du Comité des finances majorée l'année suivante, si 
locales, qu'il n'était pes possible ‘évolution de certains indices 


ivent, est 
pe ap ic, aux efforts du 
conseil général des Vosges. 
Mais M. Clément estime qu’au- 
tour de Grand pourrait «se tisser 



























ae travaux qui doivent lui redonner Un “fémation, le droit, l'économie, Ia de revoir à la hausss la dotation  Gafistion et produit intérieur brut} des 
| peu d'alure : plarcations d' “gestion ou l'ert globale de fonctionnement (DGF) s'avère supérieure aux prévi- tmp, par l'association Côte 4 
: ne mo >_Rensslgnaments au (16-1) pour l'année 1881. H s'agit d'une sions. Or, c'est le contraire qui cie, qu réuait des communes des 
| tarmorisation du mobilier urboin, |, ‘40-57-7667. jsctvhés bénéficiaires foom ‘ee pe l'en demi. Muse et de la Meurthe ér-Moselle. 
aménagement des tsrrasses. D DESS de politiques publiques raunes, groupements à fiscalité Pur que ce genre de mésaven- | | L'étude de M. Clément semble 
D Techniciens = jocaine. — L'urivernité avec. , départements et région ture ne puisse plus se produire, avoir reçu un accueil favorable à la 
. L'Association des à Re concours de lUnSBtLe B° Fo de France) ser qui, selon ML Jean M. Charasse s'est engagé à pré- direction du patrimoine, qui envi- 
à tenitorieux de France (A Lun diplôme Pierre Fourcade, président (UDF) _ Senter un amendement modifiant | | 9e fe ui GORE ne seconde mis 
son seul à Angers, di 16 ‘tcisibmme cycle de poltiques du Comié des finences locales, _ is méthode de calcul de ia DGF. | | Bibi deu propogiions. 
au 19 septembre. ; publiques locales à la rentrée à obtenir, tre, il s e que l'excédent 
cpae mie achérerts, | niertae, destiné à former des longe do 476 miliont de : alors dégagé sorve à alimenter là a 
dens les colectivités francs. La DGF constitue le princi nouvelle dotation de développe- colon de Celine CE 
d' £ | que | PArivisles, pal concours financier de l'Etat : ment rural. La Comité des sent ef de 208 Cotrespon 






aux collectivités locales. En 1991, finances locales s'est déciaré 
de hostile à ce projet. 


Grues € Chatain nee à ea 
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MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 35 AOÛT 1982 À 0 HEURE TUC 






Dimanche : beau temps hormis sur 
la face nord-ouest da TH ne, — 
Les nuages traverseront la Manche 
pendant la nuit de samedi à dimanche. 
Au petit matin, le ciel sera très nuageux 
à couvert au nord d'une ligne Quimper- 
Uiïle. Ces nuages donneront localement 
un peu de crachin. En cours de journée, 
la couche nuageuse se morceilera, le 
crachin cessera, les nuages demaurse- 
ront toutefois majoritaires surtout du 


Sur le sud de la Bretagne, les P. 
de la Loire et Fle-de-FranCS, QUEIQUES 


JS nuageux ne parviendront 
F'éscher durablement le soleil. Fe 
Partout ailleurs, les brumes et bancs 
da brouïllards mavinaux se dissiperant 
rapidement, laissant la placs à un beau 


ciel bleu où quelques rares nuages vien- 
dront s'égayer en cours de journée. La 


nébulosité demeurera plus importants 
près des Pyrénées, où il n’est pas 
impossible qu'un orage éclate en fin 
d'après-midi qu en soirde. 

Les températures minimales avoisine- 
ront 13 degrés sauf dans certaines vai 
lées du Massif Central et des 
Ardennes, où elles descendront sous 
les 10 degrés, at près de la Méditerre- 
nés, où alles seront à peine inférieure, 
à 20 degrés. 

Sur la moitié nord, les mæxima seront 
Re compris entre 20 at 

5 degrés ils resteront is à 
rieurs à 20 degrés près de la Manche. 
Le mercure passara allègrement au-des- 
sus de la graduation des 25 dègrés 
dans la moitié sud, dépassant même 
localement 30 degrés. 


PRÉVISIONS POUR LE 17 AOÛT 1992 A O HEURE TUC 
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TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour le France : heure Hégals 
moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Dacument Sabll avec le support wechnique speciel de la Meétéorclugie nutiaale} 
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avec Pierre Banderet, 
Wouessy {1# épisode). 
22.20 Joumal et Météo. 
22.40 : Aléss. 
volé : Le monsieur 
du 19: La punition; Les che- 


mins de fortune ; Des alles et 
des ours. 


CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm : 
Un amour de concours. 


Dimanche 16 août 














dimanche. 
19.00 Le 19-20 de linforma- 
tion. De 19.12 à 19.35, le 
Journal de la région. 





ÊeS lon ti04). 
ARTE. 
19.00 8 1/2 Journel. 
19.05 Soirée thématique. 


19.10 Documentaire : 
Histoire de l'aviation. 
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: ont la douleur de faire part du décès de * 
M. et M= Michel Dupuy. : 2 à 
M 4 M Jacques Dapaÿ. M. Guy BREDECHE, 
di 15 ât | Me Vo Are rene en 27e dans sa cin- 
Same a0 ca Me 2 QUE NTOR RE À La cérémonie red use aura Jica le 
rs a, Fo ne mardi L8 août, res, on l'église 
D ms ne outHdouleur de fire par dir décts de de Lumigny (Seine-<t- Mare). 
Evens, Tom Skenitt me : 4 es 
ki « 'inbemation tieu dans fi 
22.00 Spectacle : D PE M Hewy AUBES, mité famitéile a cimetière de Loi. 
Supermodel européen. croix de guerre [OSSI ay. ; 
22.50 Flash d'informations. : : | roix du combalant ATOË | Le présent avis cient lieu de faire. 
23.00 Cinéma :. : "|. survenu le 14 soût 1992. part. _, = 
. ; - — La: Fédération palionsle des 





déportés et internés résistants et 
à la regret de faire part du décès de 





* L'iéhumation aurs lieu lé 17 août, 
auprès de . 































a : Ferveud GRENIER, . # 
M 6 membre du comité d'honneur # 
- de ls FNDIRP, 
20.40 Tétéfilm :° . : ‘ : inemé, : 

. La Mésaventüre, {. 1 évdé du camp, de Céteimbrians, É 
De Freddy Charles, avec | . représenta A ° 
ue Fm DT 

22.20 Téléfäm: | . dela Répablique_ 
La Demière Reprise. "| :. aupeès du général de Gen à Alger, 
Cha, an Davanes |" mnt ess Lien. : 
- ©. | fSuren le 13 août 1992 chevalier de la Légion d'honneur, % 
ARTE Ps Dies re. Le survenu le 12 août 1992, à l'âge de Es 
20.40 Documentaire : Bern, ae CS En ere PONS to GRO MORE ss 
Bahnhof . denemple ae rue Un age lui sera” rendu le mardi Se 
Friedrichstrasse, 1990. | . Sen soit a heures, à la mairie de 7 
De ne Sinder. Lay | La cérémonie religi de aura Lieu le sas Gns jo) place À. 
Men Un . : a ie soie. il none que. où 1e coms sera exposé de L. 
22.05 Cinéma d'animation : ‘ es RARE ; ” x ns | 
certe 6  SHIS2 GiFeur Yvette Cedi re Een 
-De Jin Tmks. Tan eo Le : 
22.36 Concert : Alpha Blondy. |, Vininé et incte Cramos ©: PE AFspeers. : 
Fimé au Primemps .de | etlens œofims, . |. FNiRr,: | 
Bourges 1987: | se Rare 1, ne Loue 
23.00 Documentaire : ‘ ; ° 
le de l'Angola. ‘ Sens de 2 ao 1992 0 #4 ME | | {Le Monde du 14 août 1992). 
de TT nn | MPRE RTS Ge 
| L'inciaération aure lieu au ci AS - 
‘| du Père-Lachäise, le mardi 18 août: à | . M. Heuri-Eugenen PELTRE 1e 
A ER sé appelé à Dieu le 13 moût 1992 
19.50 Documentaire : # Je son feminin Île 1 7 fem pe Fe D 
Trente-six heures Lie un. 2 et + |. Les obsèqué auront lieu ! 
. et demie de vol : . De Reset neer : | en l' be Nous Dame du Ratncy: 1e 
vers l'Amérique. do rm en me. ele E 17 août à 14h 3. : 
20.35 Mr à ee: Re qu les séparè, &t, & [a | L’inhumistion se fera an cimetière du 
est à vous. aan. °| : _. tt egenpess. |. Reïncy (Seine-Saint-Denis). | 
Flm français (1943). . AE: UE be. |” ne : 
La sécurité aérienne, are, 
22.45 Documentaire : “ André et Jacqueline Peltre, I 
Naissance : ak Jean Peltre, | 
d'un doux géant. - ] De A anne Fo 
MOTS CROISÉS : … … "Pierre et Edith Pettre, Fr 
: . ù Dominique, isabelle, Béatrice et Smet 2 
PROBLÈME'N- 5846 | eteeufénts, 5 — 
HORIZONTALEMENT . : . un du so pa ee De in & 
1. Ne fait jamais bouBlir les nouïles. À des dehors trompeurs. — l. « Capi- es nr, Klein, 
tuile» dans la campagne. On le laisse tomber. —-Ill. Mets dans un cadre. Me LA 
PROS irrascssomguns | . 
sation. Mère, elle est. Noee7Er - 
souvent à l'ouvrage. _. : pa Raymond Sibille, 


Symbole. Peut être 
fine et « gourde » en. 
même temps. — 
V. Sale, quand il. 
s'agit du démon. Est 

mis en valeur par un 
ou. — VI, Abrévia- 
tion. Prépare de gros 
voonnets. Figure 
nythalogique..—. 
VIL Ouvrage parsemé 
de pointes. Provo- 
quent de sérieuses 
démangeaisons. - xu) | 
VI. Sang de navet. x 





Off: t 
te ame nav -M DT 
semé. En eue VC 1 DE. M1 | MN T1 | 


- IX. Ville étrangère. . 
Grande unité qui comprend plu- 


sieurs divisions. — X..H y a dé ls. 


place pour tout ls monde! Grande 
cuvette. Préfixe. — XI. Sac du 


combattants. Al 1 _ 
€ = feet mie qux - 


XH. Pronom. 
iers. Groupe de sporenges. 

XHS. Naissent souvent dans des . 

familes déjà nombreuses. On ris- 


les minettes. Pla. — XV. Interjec- 
ton. Orientation. Est satisfait de 


son régime. Chair de poule. 
- - 1. Elle élai la 

VERTICALEMENT 9 LE Fe 

pas can pays étranger. : professeur Raymond WEILL, 
riode précède le terme. - ae ogue, 
nes ue Mer. 
joli pstit derrière. — 3. « Sion » 
Éondu. Oa l'attend généralement À SM: 
dans un fautœull. — 4. N'est jemai 4 bis, rue Damesne, 
condamnés par son doctéur. Le L 75013 Pa à 
eh est er pour se porn : . £ ” An 
wticipe pour le phpart . niversaires 


nous uns chose fortement enrack 


5, rue 
75005 Paris. 
suivre dè près. — 8. Placé chèé un: |. - On nous prie d'annoncer le d 
‘notalra:-Un noïn qu'on n'évoque |.à l'âge de Quaire-vingt dix-sept né 
“Ré 29: Qui ie œuf La déj ardt. M= Baywoud WEILL, 
, = 9. suit l'a , À à 
F Une messe de funérailles, suivie de 
d'ightbation, aura lieu le Iundi 24 août 
1992, à 14 h 30, à Etrotar (Scino-Mari- 


Bal, "8: Chat. ‘Etiers: — 4" Ra. “te: 


































sa 
; Isabelle, Jacques, Anne, Bruno et 
Corinne, 


“ont la douleur de faire part du décès de 
M= Jean-Pierre LELONG, 

. née Claude Sibille, 

- [survenu ie 13 août 1992, à Saint- 


. La cérémonie religieuse sera célébrée 
le lundi 17 août, à 10 h 45, en l'église 
de Sarat-Cloud Centre. 


(M. et M= Van Mol, 





.… Une messe à son i j i 
à 1 - 
biac,-à Paris-13. SISE rue des 











eue dde troisié: ne : 
mon de isiémc anniversaire de 


Jacques BLOCH-MORHANGE, 


T|Séréüité. P.M. — 2. Ecus 














L’euphorie de Claude Viallat 


Une débauche de couleurs, de mouvement et de matières 
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Jire définitivement un objet de 
re initivement un objei 
musée. A Lout Ù Pleobia me 
retiendreit plus que Duchamp. 
à 7 . Quel 2? 


ses 
Aucun. Je respecte leurs 
tés, mais ce qu'ils Jon La me 
> concerne vraiment. Mes hom- 
FA aux coujeurs. ê ; ï mages s'Adressent à Matisse e1 à 
de tente de Plusieurs mètres : ù s pere rs .d 
ci es : e x Il n'est pas loin de 
finissent en losanges pointus É RS EF - . pense: marcl Ë 
comme : des écussons, sacs, : é 4 è 2e es es nu Férai 
d'extrême faiblesse. Peu de gens 
Saveni encore regarder une peinture. 


je 


È 
È 
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R'entrent pas dans la profondeur. 
Com on rapide et oubli plus 
rapide encore, consommation et 
spectacle... Voyez l'exposition 


Sn A mn ré à 
Hommages 
à Matisse 


Pharôt de déplorer cet état du 
moment, Viallat préfère en revenir 
à ses maîtres de prédüection. Il 
avoue avoir été influencé à ses 

par les «combine paintings» 




















ss n 
des qu'en it le New- 
Yorkais et la dextérité avec 
il jouait de la géométrie. Mais 
aucun ne lui est et 
_ Claude Viallat : «Je serai toujours du côté de La sensualité. » SEL ire le plus difficile. 
tisuu La boït. Autrement di, une chi- essayer de le transgresser afin de … Une des premières fois, je m'en sou /i2l, compris lentement. J'étais 


mie infiniment petite dont je tire, - savoir si je finirai dans une impasse viens, c'était avec d i 

une fois de plus, le marina de ou si des solutions différentes peu-  Bram Van Velde, un rene ï premières reproduet ions F ee 
plaisir et de savoir. nn que mes jen! apparoitre. Je peins pour ce que auak découpé en triangles. Elle Fait Peas, ce sacrilège F2 tord la 
toiles ne soient » Un m neuf, non émotionnante. ntati 

«Peut-être mie e me. Je ny amie par souci de oué. rpntenasion dans tous les sens 
pas...» PAS Ar - 3 


a 


L Etrange déclaration de la part de Aatisse m'ap, alors comme 
M «5 © » [L me semble suis une l'un des fondateurs du mouvement ur peintre froid et lointain. Mon 

Aussitôt, se contredisant avec évolution en ira d une Support/Surfaces? Viallat ne le sentiment a commencé à uer 

: Jubilation : æ Evidemment, ce n'est toile est finiefe m'applique à penser  Croit pas. « De quoi s'agissait-il? De guand je me suis installé à Nice, 


Eh 





Comment le si sà thèmes tra- ‘il y aurait eu ou trente  déconstruire la peinture pour ouvrir la ville où il avait peint. Mais 
aare Glonnek de ls peine reslennent aires KyPOlhineS di Puis des possibilités nouvelles et metre à la digestion a été trés lente. 
sensua- ‘souvent : la f le paravent, le j'attends que l'une d'elles se mani- jour des signifiants L'idée majeure  » 4 cette je n'étais pas 

cadre, l'horizon, le même, Jeue de façon spontanée. plus lard Glait que noire histoire picturale _wès habile axée ls couleurs J'esais 
fai ces tous bés à la ei à l'histoire De feçon spontanée et non pas fabri n'avait pas de compies à rendre seu- Je ne savais pas comment 
É la ques. d la peinture. Hs Par je ne travaille lement à l'histoire de l'art, mais traiter ensemble la couleur et la 
. D mme :. se impiement de façon évidente, pas par séries. Îl arrive seulement aussi à l'histoire des connaissances forme, d'un seul bloc si l'on peut 
rement le plancher, obstruer les peintre de ‘À la de peigne deux toiles et des civilisations. Que du nœud à dire. C'était difficile. Je ne savais 
portes ot RUE 100 mouvement de nai . Mouumentaléé nl iension. l'ssale hs es Jon convoi, en Énesent Fe nue 207 non plus cotsmen déterminer ke 
' arrêter un. instant, il va’ conserver nomade à ma les rapports du fond forme Lascix , format du tableau, Je ne savais 
; _ ins : ce qui était déjà là. Aveuglés où couper, ici ou L, où contimur. 


redi 

em per l'image, les artisles occidentaux Alors que Matisse, quand il découpe 
force d'inclure fout ce qui est la expériences : une toile très lun avaient fini par l'oublier. I fallait ce ses gouache. Depuis, je lui ai 
. ‘et le passé de la toile, les plis, les  neuse et sensuelle et son double rar en revenir à dédié bien 


£ salissures, les marquages, la détente, négatif, obtenu avec les mêmes Ces éléments niaux el {row j' ré 

se les œillets, les lacets, tous Apec nous eL Les mêmes roue mis cn ver d'autres solutions. Pr dienons dt des jons De 
L signifiants, toutes choses proportion L i turales ir de ses œuvres, celles 
< DE "rent une fonction et une hisltre. ‘proche du dramatique. Une telle tes En Possib de de Tahiti ou la Porte-Fenêtre. » ll 
: Cela, je le revendique.» : : interprétation, ique, ne le  faur le voir par rapport à l'ate en déploie une, rar pus 


A dans chacune ini sienne eu effet, mais 

D s'assied enf à renonce pour choque pas. « a PT Povera, Pa isme ce plus grave. Puis une autre, mati 
on Chaque ni me creme Ca er es den se née fus anve «3 en 

sa cape. «Le système. Depuis le pion à r« même ae groondeus de nid et To RE Cham est im 

PS que À tou Ole fs la Là peine du passé, que nous isons Chacun à dent rte ans ce faudrait emisager loules les ob 

ñ Les à réservoir de matériaux.»  Uons de couleur possibles. De toute 


Drome 0 à Jaçon, 

a elle est ébouriflée… Cufrement que les contemporains du énorme x 

Bounféé Len le mob Co ei is ds esrbanon fine Vision historique et synoptique, me 2 

- : m'en Le, ce som les incongrullés. Sin. Cest bien. vision œcuménique et_optimiste PHILIPPE DAGEN 
tout ce qui m 





mpêchera aussi, qu'il et affine à l’ins- 
jériene. Justement. de 3 Vous ques, je ne refise absolu- nt; EN ri dans l'art contem- — 
r, de tricher avec le ment pas ‘une peinture qui  porain, a œuvres qui me ; 
home à suscite des émotions. J'en ai fait Ptiennent L'ért conceptuel act el, LA SEMAINE PROCHAINE : 
al 


* ons toutes faites, à louroyer, à “bien des Jois l'expérience moiméme. par exemple, de quoi és fait? De Jean-Michel Alberola 


: «L'endroit où le plaisir s'achève » 
à À Chaumont-sur-Loire va se dérouler le premier Festival international des jardins 


— Pour mettre en Iumière le renou- matière: «La région Que , La France est tée par de us Cannon der #’ouvrir 
dé , G L : dl | ; it de 

i des ai énage- Laure Guontem (qui a choisi di se 
e 








Support/Surfaces,: 
s'éloigne du mouvement 













en väriés et matten- 
Be. En 1078. à s'installe à .|. 
nouveau à Nîmes, y dirigeant 
1EOR ee press qu'il 
‘| quits en , Pour ensei-. 
gner désormais à Paris. . 


nseille a ù ue sée une core continue pour les 

: ; ; ments : lustrer un texte de v jardiniers et les paysagistes (forma- 
m8 | national des jardins, IL aura lieu — fages, Ce argent sert, au mieux, à l'abbé Mouret), Michel Desvigne on complémentaire) de ee les 
tous les ans — à Chaumontsur. des aménagements de parking. (qui travaille souvent avec l’archi- niveaux, des chefs de chantier aux 












nee Loire, entre Bloïs et Amboise, à N'importe qui bricole n'importe tecte Renzo Piano), associé à 
is 1968; H expose | partir du' 1e.septembre. là cause de l'ignorance: les tine Dainoky, Philippe Niez et ls dt ME 
5 érement à ia Jean Pourquoi Chaumont, à l'écart des ‘ Jardiniers et les paysagistes is. Louis Benech (ch: avec Pascal Fe jeu Prtnliier {ei à Le >. 
e Fournier à Paris. Après savoir grands centres urbains? Parce que  SOM encore méconnus. Î! faut créer Cribier du réaménagement des Tui- D catri ne l gestion 
. participé aux RO ce bourg est au centre du val de 4 lieu de rencontre entre Les pro- is L'Alsage . envoyé patrimoine vert. 
6 : dans ji fardi et leurs clients M , 
années 70, fl est. invité eu | Loire, le «jardin de la France». pol Sue Krob, T e Fi ns EMMANUEL DE ROUX 
Musée de Saint-Etienne en Caruncho, les Etats-Unis le groupe D Festival interstional des jardins, 
1974, dans celui de Chambéry Site et Mark Rudkin, la Grande- Chaumont-sur-Loire {Loir-et-Cher}, 
Bretagne Preben Jacobsen, l'Italie du 1= septembre au 1" novembre; 






en 1978, au CAPC à Bordeaux |' 
en 1980, au Musée national 
d'art en 1982, à la | 
Biennale pin = 198 

ensi qu'à New-York, chez. 
Piarre Matissé puis Leo Cas-. 
tefi, et dans de très nom- 
breuses institutions * auro-. |. 
péennes et. japonaises. Il. 

‘expose actusllement au Musée 





Franco Zagari, le Japon Haruto renseignements : Maison du Loir-et- 
Kobayashi et Teshi; Cher, 5, rue de la Voûte-du- 
et l'Argentine Emilio Ambasz. Château, 41000 Blois. Tél. : 
ee os d'au- 
: tomne, les et 14 octobre. 
— et «sponsorisable» — é 
est doublée de rencontres. Une Tél : 49-04-5469. 
trentaine de paysagistes internatio- > A l'heure où les Jardins de Ver- 
naux confronteront publiquement,  saïlles entament leur indispensable 
pendant trois jours, leurs expé- rénovation, une exposition retrace 
riences. «A la fois culturelles et pro- l'évolution du parc de 1662 à La fin 
tiques. ces rencontres pourraient . ee es as 
levenir un «mai lu paysage» Jusqu'au soptembre. , 2 
comme Cannes est le murché du 30-64-74-00. Catalogue : 
cinéma», explique Jesn-Paui Pigeat. 130 pages, 135 F. 
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_ THÉATRE _|_ CINÉMA 


ANTOINE. - SIMONE-BERRIAU LA CINÉMATHÈ 
142-08-77-71). La Fille sur la banquets ___LA CINÉMATHÈQUE __ 


arnère : 20 h 45, dim. 15 h 30. PALAIS DE CHAILLOT |47-04-24-24) 
PTE A AS dos où sawent 

eh Hole et Une hi du fil is : 
BERAY-ZÈBRE (43-57-51-55).Dim, Les prete du nn res ARE 
Champdrres de jois : 20h30. 16 h 30 : Macadam (1846), de Marcel 
BoBINO 443-27-75-75). Télé-folies : LE 18 h 30 ; ts Chair de l'orchédée 


FES PARISIENS {42-96-60-24) Pere de 

BOUFFES PARI -96- . DIMANCHE 

SP SnenNe : 18h et 21h. dim. Une Histo de Pi: pole fronçai : Un 
iC le Jean-Pi pe 

CAFÉ DE LA GARE Ha7e 78-52-51. Le | 16430 ; Monsieur Belboss (1975), de 


Graphique de 
COMÈDIE DES CHAMPS- ELvSÉES its d'El 


147-23-37-21). Pétaouchnok 

COMÉDIE DE PARIS (42- 81 on 1}. 
Valtairs's re ee ù SÉSlecuse 
CRYPTE_ SAINTE- 

SAINT- EUSTACHE) 7 00-19- SAMEDI 

31}. Dim. Les Larrons : Le Cinéme américain rde ses 
ESPACE MARAIS Have 91-56). Le | indiens : Malec chez les note 
Mariage ds Fi : 18h. dim. 17h 30. | v.o.}, de Buster Keaton : Susannah of the 
La Mouette : Oh, dim. 19 n 30. Feu Mountes (1929, v.o.}, de W. A. Saiter, 
mère de madame : 20h, dim. 18h. | 18h aie homme _nommé 

Danse avec les fous : pra v.f.}, de E. Säverstein, 21 

GRAND EDGAR (43-20. } ic 

Thomas : 22 h DIMANCHE 


HOTEL DÉ SULLY [4481-21-60 Coup | ions le Jour do Apaches 1968, 
le cl 8 :2 .L.f.), de J. , 18 h 30 ; la Der- 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canre- | 260).d0 2 Thope. 18 5 505 5 Der 
se dune : 19h30. La Leçon : | 8h #; re Lest Fig 11912, 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34), bious Le leues ne . k nn Mann, 
Théâtre noir. Feu la mère de madame : | 21h. 

20 h. Le Rire de Tchékhov : 21 h 30. 

Théâtre rouge. Berashit : 18h. Adieu VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


monsieur Tchékhov : 20 h. Le Bestiare : 


© PALAIS DE TOKYO 447-04-24-24) 


21h30. 2, grande 
MICHODIÈRE {4742-95-22}. La Puce à porte Seint 
'oreîle : 17 h et 20 h 30, dim. 18 h. Forum des Halles (40-76-62-00) 
NOUVEAUTÉS 187:70-52-761. Les SAMEDI 
IX : a L fe - ie : 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81}. Sans ports de paris es ra d'Aloér en 
SU lot (1973) de René Gainville, 14 h 30 : 

OCHE-MONTPARNASSE Guerre d’ : Mémoire en blanc 


21h, dm. 16h. 
PRÉ-CATALAN, JARDIN SHAKES- : F 
PEARE (43- 71- “14-25). 29 degrés à | de Chris Marker, 18 
l'ombre : 15h. Le Théâue de Clara | F l'air est 
Gaail : 17 h 30. Marker, 20 h 30. 
RENAISSANCE (42-08-18-50). La Java DIMANCHE 


des mémoires : 17 hat 21 h. : à 
ROSEAU-THÉATRE 142.7 T3 -30-20). Portraits de Paris : Bellevile : Bellevile 


A 92-97. Salle 1. Madame de La | (1981) de vy, Elise ou fa Vraie 
Carière : Ve 18 ll rach 18 h 30 + 


SPLENDID SAINT MARTIN ; | 
182-06-21-69. Cha bien ordonnée di opera 1-18 1 jen 
Je Fureur de 
THÉATRE MAUBEL-MICHEL GALA- as 
BRU 167:23.15-96). Gérard David : RTS pe 
20 h 30. La Peur des couples : 22 h. générale Alain Fleischer, 18 h 30 : 
uterrain : Destin de Narcisse 


THÉATRE DE MSrE LE 146-34-57-04. 
pores Bone les js Gaspards 11974) de 


Douce Violence : 
THEATRE, Ta TAMBOUR Royal 

Un ressé ; 
On purge bébé : SE ame 189 15 We LUSIVITÉS 
TOURTOUR (48-87-82-48). Les Trois _—LES EXCLUSIVITÉS 


Sœurs : 18 h 45. Candide : 20 h 30. .) A 
Déëre à deux : 22 h 15. em MA VEN TRE ‘clan Pavois 
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6 mois O 1an 0 
Prénom : 


Cods postal : 
Pays : 


15" (45-64-46-85) ; v.f. : Les Montpar- 
nos, 14 143-27-52-37). 
AMANTS 


LES DU PONT-NEUF (Fr. : 
Cns 3 142-71-52-36) ; Den- 
fert, 14° (43-21-41-01. 


APRÈS L'AMOUR (Fr) : UGC Biarritz, 8e 
AU PAYS DES JULIETS (Fr.) : Epés de 
Bois, 6: (43-37-57-47]. 


Er 1 140-2612 12 ; UGC Damon, 
EUSS6 OL er rh 2 dé 
: Grunoit Parnesse! e 


AMAZON. Film finlandais de Mika 
Kaurismaki, v.o. : Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82); Geu- 
mont Pamasse, 14 (43-35-30-40). 

L'ARME FATALE 3. Film américain 
de Richard Donner, v.o. : Forum Hari- 
zon, 1° (45-08-57-57}; Gaumont 
Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Bretagne, 
6 {38-65-70-37): UGC Odéon, w 


(43-59-92. 
8° (45-63-16- 161: La Bastille, 1e 
(43-07-48-60): Geumont Grand 
Ecran, 13 48-60-77-00); ae 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-79) ; 
UGC Maïloz, 17° {40-68-00-16) : 
v.f. : ex [le Grand Rex}, 2 (42-36- 
83-93); UGC Montpamesse, 6° (45- 
Lo ep 8 





40 anne ais (ex 


Alésia, 1 RENE ee 
nasse, 14: (43-20-12- 


18 ee a éaoatee 20 
FINK [A., v.0.) : Ciné Beau- 


Snrue 
on aa ol + Saint-Lambert, 
15 91-68), 

INSTI 0 : 


G (42- Ro 
(45-74-94-94) ; George V, 8: 
62-4 : Normandie, 8° 
(45-63-16-16) ; UGC Maillot, 17° 
es ! God 5 3 2 
74-844: garant Opéra, 
42-56-31) : UGC Lyon Bastille. 12: 

Ans Gobel 
45-61-94-96) : ‘Mistral, 14e 
39-62: 


1 
-68) : 
5 LA Convention, ns 
Asa: Pa thé Clichy,” 


Vése 0e La Gambetta, 2% 
10-96). 


BATMAN, LE DÉFI (A., vo.) : Forum 

Moon Fe EPS A 14 Ju 
Üdéon, 5-59-! Bretagne, 
; Gaumont Ambassade, 


8 143-59-19-08) : UGC Blarritz, & 
Er ane 14 Juillet Bastille, 11 


Opéra, 2e [4782-80-39 ; Rex, ë 
édra 83-93) ; George V, 
Fever a 18 4707.20 68 Qu ie ( 
Atésia, 14+ ner Montpar- 
nasse, 14 (43-20-1 Lu CEE. 


2-06) : 
1e fe 87-04 : Le Gambetta, 20 
10-96). 


DD ne ao. 
(46-62. ; v.f. : Paramount a, 
Se (47-42-56-31} : UGC Gobelins, 13° 


143-20-12-08) : Pers 15e 
{45-32- ae : Le Gambetta, 20- 


BEZNESS gun: Images d': 
5° (45-87-18-09) ; Jo Pamasse, € e 


143-26-58-00). 

PLUE. L'ORCHIDÉE SAUVAGE 11 {7 
JA. v.o.} : Ciné Beaubourg, 3 

(271-8238; UGC Danton, 6- 

{42-25-10-30] ; UGC Biarritz, 8e 

He = vf, : Rex, 2 





: UGC , Ge 
84) ; , Se 
(47-42-56-31) : UGC Lyon Bastile, 12° 
(43-43-01-59) ; Gobelins, 13°. 
185-61-94-95) ; UGC Convention, 15 
{45-74-93-40) : Pathé Wepier Il, 18° 
145-22-47-94). 
808 MARLEY : Ti 


5 LL TELL (A. 
Ro] 2 Ce Benubau 3 12-71-82 46 
CADENCE {A.. v.o.} : Grand Pavols, 15e 
85) ; v.f. : Paris Ciné 1, 10« 


1° 145-08-57- UGC Odéon, & 
(42-25-10-30) 7 ÿec Biarritz, 8° 


H236 8 83 UGC Monpamasse, & 
45.74-04-94j: UGC Opéra, 

74-95. ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(4343-07-58); UGC Gobelins, 13 
145-61-94-95) : Mistral, 14 
(45-39-62-43) ; Pathé Cichy, 18° 
DANSE AVEC LES LOUPS (A. v.0} : 
Gaumont Gobehns {ex Fauvetie), 13 
147-07-55-88), 


DAR L'NVINCIBLE 1 (A. v.t) : Pathé 
Français, Se (47- 70-33-86 : Pathé 
Wepier L, 18: (45-22-47- 


DEAD AGAI AGAIN (IA. vo) : an ngé 
al 2: 47-22-72 
22-63): Eyaées Lincoi, 


DELICATESSEN fr.) : Forum Orient 
Express, + 142.33-42- -26) : 
Taomphe, 8° (45-74-93-E0) : Déttas 
bent, 15 (45-32-91-681. 

DEVENIR COLETTE [A v.o. : Sept 
Se 14 1A3-20-82-20) ; LE: 


. &° 143-87 
BIEN RHU (Fr.) : Grand Pavois,- 
a (45-54-46-85} ; Sant-Lambent, 15 


LES FILMS NOUVEAUX 


-| (4 
PRES 10-8: George V, & 


NES Chr 
0.) : Lucemairs, 6 7-34) : La 

Fe jode, ea ose Elysées Lin- 
in, 8° (43: -59-36-14) : La Bastills, 11e 

re 07-48-80) : Saint: Lambert, 4 

{45-32-91-68). 

LA FAMILLE ADDAMS (A. vo} : 

Choches, red 

FAUTE DE PREUVES rit. v.oj : UGC 

pote, € Œ 74-84-88) ; George l'A 


HSUER ane À. vo): Cinochés, é 
HISTOIRES DE FANTOMES CHINOIS 


143-87-35-43); Paramidunt Opéra; æ: 
{47-42-56-31) ; Les Nation, 12: (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(43-43-01-69) ; UGC Gobelins, 13e 
(45-61-94-95}; Mistrél, 14° (45-39- 
52-43; ; UGC Convention, 15° (45- 
74-93-40) : Pathé Wepler, 18+.(45- 
22-47-94) ; Le Gambena, "20° (48- 
36-10-96). 

BEN OC Pa Filn français de Richard 
Raynal : Gaumont Les Halles, 1° (40- 
26-12-12); Gaumont Ambassade, 8° 
(43-59-19-08); Pathé Français, -9e 
447-70-33-88); Gaumont Gobelins 
(ex Fauvette), 13 (47-07-65-88} ; 
Geumont Parnesse, 14° (43-35- 
30-40); Geumont Alésia, 14: (36-65- 
75-14) ; Pathé Wepler LR La s-22- 
47-84). 






tire, 11e RAA Car Cuné Grand 


Ecran, 1 
nasss, 14 peer #3 GE dar 
mont Alésia, 14° (38-65-75-14) ; Mont- 





pamesse, T4 43-20-1208) ; Pathé |. VAN GOGH 
H5-22-47-94). ë 






Ctchy, 1 
L'HOMME QUi PLANTAIT DES 
ARBRES (Can) : Utopis, 5° 









HOOK v.f) : Cinoches, . G 
1e 10e Les Montparnos,. 14 - 
RS Saint-Lambert, 16° 








INDOCHINE Fi George V, g 
4g-67-41-46 UGC Opéra, 
fr 97 Blenvenüe Montpar- 


(46-44-25-02). 
15 Fe Nat Opéra, 2 
Fes Ha MONt AMHASS jade, 
Corn etes 
ae. Fe 7-07-55-83) ; ; Méramar, 


JFK _{A., 0) : Cinoches, 6° 











KAFKA 78 “wo : Lucemnaire, 6° g 
ve 6 TS TE 7) : UGC Maot, 17 | 22 






ee DES PASSIONS Es. 


te & 5 







LES MAMBO 
d'ailleurs, 5° (45-87- 
Pavois, 15° 


MY LUS vo} : UGÉ Téomphe, 8 
0. 
M TE 28 M : : Saint-Lambet, 


1-68). 
ul OWN PRIVATE IDAHO 7} (A. 
: Studio des Ursulines, BG 











\43- -26- 1209) : : Lucernaire, 6°. 





LES NERF à VIE €) 
Pemassiens, 1 


DS EE Se 
ai 
saubourg, 


OMBRES ET SROUILIARD 
Reflet Médicis saïle Louis 
Be _(43-54-42-34) ; 


{45-44-57-34) ; 
143-21-41-07. 










; [sue cn Gaumont A Ambas- 
‘JALONS AISUILLES E on 


Bon 
TERMINATOR 2 (} (A. 


: Ciné 
ÉTÉ ten] 


EE 


EL UNIVERSAL SOLDI 


"145-61-94-95) % Mistral, 14* 





.(47-70-33-8 3 Les Netion,- 12: 
43-43-04-6 





É Pan SN VISITES 



















re re & 45-87-18-09) 16h. 
v.o:} : Studio Galande, 5: 


RAZIL (Brit. 
54-72-71) 16h 

MA D SÉCRÈTE Bi, vol: le 

GER a À 16h 10. 18816, 


1e DÉCAIGGUE 1, UN SEUL DIEU TU 
ADOREI RAS (PL. vo) : Reflet Médicis 


Logos, salle Louis-Jouvet, .- 5« 
ss 


LE DERNIER Manu nd 
tile, 11° 43-07 -60) ie? h 2 
19h16,21h46. -. 

DIAMANTS SUR CANAPÉ (A. vo) : 
gamembent, 15 46-32-8168) 


DIVA Fr.) à code Galande, ‘5 
443-54-72-71} 18h. 


19-08) ; Miramar, 14 


Forum Orient Ep, PT 
D ee) LOS 
1 2 
ec open. RERO uGé 
Lyon Bastille, 12° (45-43-01 ba 


{45-74-24-94) ; UGÉ Charmpe-Elysées, 
{45-62 : 14-Juilet Bestile, 11* 
(43-57-9081): vf. : UGC Opéra, à 

; Les ee. 14 


{45-74-95-40) ; Le EASY RIDER Cinoches, Ge 
res ; (46-33-10-82) a Ï8e 1H Berry Zèbre, 
| THELMA ET LOUISE JA. vo : Ciné | 1 143-57-57-65) 208. 
poupons dE AT 11-6238) ; Cinoches, | LES ENFANTS OÙ. PARADIS Er.) : 
RS 1062 s Ouh Gaumont UE | Ranalagh;16: 42-68-24-44) 16 h, 20 n. 
|| ÉSRnEe as RE 
Te nl HALRSPRAY LA vo] : ls Base, 1° 


Ciné Beaubourg, 
Juil (43-26-58-0 
or Pamgsse,, Ce (578 Si Qi: 





Pavois, 

. ae) L'ILE NUE Le Le Soin LS, 
“TRUST ME (A, va} : Enéo de Bols, &° | RIDE LI 4 

ER IN BED WITH MADONNA 


(A. vo : 

Studio Galanda, 5° (43-54-72-7 1) ; Stu- 
do Galande, 61:143-54-72-71] 18 1 20, 
JONATHAN LIVINGSTON LE GOË- 
EAND (A... vif) : Saint-Lambert, 15° 
145-82-91-69 19h 
-MARY POPFINS pi v. {A Sa 

bert, 15° (46-32-8 à 30. 

METAL MURLANT LA A. v. dE Grand 
* Pavois, 164 (46-56-46-88) À 


ES ILE ET UNE NUITS D : V0) : 


LE MONDE SELON GARP- Eee 
rs Pavois, 1B5= 28 Gi 
LA MORT. D'UN MAITRE. ‘DE THÉ 
fe vo.) : Studio des Ursulines, 5° 
En 5 a TE ot ; 
Reflet Logos !, 


& 

Rasta 18e fan, 20h, 2h 
LES PASSAGERS DE LA NT de 
v.0.) : Le Saint-Germain-des-Prés, 
G. de see, d 6° (42-22-67-23) 
16h, 18 h, 20 
‘PINK FLOYD Ne WALL (BiL-A.. 

Grand Pavols, 18% 48-54-4688) 


TAN PEAKS Los M No: mes mages 
Wap ren 


Forum . Horizon, ‘1° M HEOE787 En: 
George V. ss 
Concorde, 8* 


RSS 07 
, 152. MEET Pa vf. : 


86-83-43) ; UGC 
ane #7 US 14-0404) à er 
ra, De Re À Les Nation, 
Bastille, 


12 Lyon 
12e U34301 80: UGC Gobelins, 13" 


F. 


ds s9-2 48) Montparnasse, 14» 
; UGC Convention, . 15: 


20-12. 
(45-74-93-40)'; Pathé Wepler, 18° 
45-22-47-94); Lo Gembote, 20° | 











VERSAILLES- RIVE GAUCHE WF) : ARE 
Saint-André-des-Arts .- |, Oh 30. 

Es cranips - Pom ns K ERA JA. “a: à gorend 
LA VIEILLE QUI MARCHAIT DANS LA | LA FREE Bou re d'a 


{Er} : Ciné’ Beaubourg, 3° 
A2-71-62-36) ; Grand Pavols,: 15+ | Le QUATRIÈME HOMME, (9 
lo Accaione, . 5 MEL 'opet 


‘au A À PEUR dE VIRGINIA WOOLF? 
Sridio_des 


frs let Rene nu 


LE ZÈBRE Forum Orient Express, 
Je CRE .UGC Danton, 6° 
281 mont Am 


gz 10-30} ; bassade, 
Je 14S-58-19-08) ; "UE Biarritz, 8 
146-82-20-40) ; Pathé Français, : 9e 


REGGAE: SUNSPLASH (AIL., v.o. 
ps d'allleurs, 5 (4 -87-18-0 j 


EHOUTE ‘ONE-USA {A v.0.) 
SEnrepoe. 1€ 145-43-41-63) 19h 45 


GC Gobelins, . 13° 
45-61-94-956) : < Gaumont, Alésie, 
3508. 76-14 : : . Mirémar,  14* 
-20-99-5: 4 Juillet 





8-00-16] : Fathé Clichy. 420: 
SR LE es 
TY1 1 v.0.}) :-Accatone, 
LES SÉANCES SPÉCIALES. | SATYMCON fe va 
STRANGER THAN P. {A- 


A TOUTES VITESSES : en 1% 

(42-08-34-00) 19 h. 

ATTACHE-MOIL Œs., ais 
Galande, 5° 143-54-72-71) 20 

LA BELLE NOISEUSE (Fr. : 
K43-21-41-01}.17 h 20. 

BOYZ'N THE HOOD {”} la 





wo : 








| LUNDI 17 AOUT 


eL'hôtei. de Bourrienne et de .° cMontmartre au temps de Tou- 
Per- - fouse-Lautrac», 14 h 30, métro 





Me Hamelin» ë 
de | Monitents ? , 58. rue d'Hautovile Pigalé Œurop explol. : 


fecché eux Puces à Suim.  <Le Chemp'de Mars : parades mif- 





Ouei Conférence” déposée », taires et-expositions universeles », 





14 h 30, métro Porte-de-Clignen-. ‘ 14:h 46, entrés palais de Chaïlot, 














5-39-52-43! 
{45- te -84; 
L PLANÈTE BLEUE (Can.) : La Géade, 
SPLRES ÉD) 
PROSPERU'S pes (Ha v.0}: 
Cné Bang 9 4 
fert, 14 RA107 


RETOUR A HOWARDS END pi 
: Érnos Les Halles, 







La Pagode, | a 
Ssumont Fa. 


SANG CHAUD POUR MEURTRE DE | 
ID {A.. v.0.) : George V, Se 


SANG- 
(ES AT Aa: Grand Pavois, 15° |: 


‘l 

SANGO MALO (CAMEROUNASS. 

Ciné Beaubourg. 5 U2-71-82 48) Las pue 

Lio lime E MST 10-60. ” 
: Goumont Opéçz, 


LE SNENCE DÉS AG 
SILENCE DES AGNEAUX rm? ie 
: Forum Orient BS, 
33-42-26} :  Cinoches. 


{46-62-411-46) Grand vois, 16° 
DÉS Pan 
15-27-5237. 


: Deo- 4 


count,-eu fanion-Paris autrefois. côté Musée de l'homme ffegards). 
. «Vérsailes. Les bosquets du © |: cles fieux dé cuite : du Pèra de 
du château s, 14h Me a Re - Bérulla eù protestantisme et le nuit de 
-la Saint-Barthélemy à l’Oratoire ». 
du Mersis. Place ‘ 15 heures, ongle de la rue de Rivoï et 
de ls rue de l'Oratoirs (Monuments 
int Rs : historiques). 
«Hotels du Marais spécialement . . “ecoles Flamal eu cœur de le tra 
, réelles Les ‘dkion :alchimique parisienne », 
int. 15 heures, devent la maide, rue 


f1944-1: 
4 Fauvet (1969. 1682) 
Lauyens }1952-1985) 
. André Fontaine (1985-1991) 





LES BELLES LETTRES 
EAST HS 

















De __ ÉCONOMIE 


L'Italie resta son paysage télévisuel 


‘|. En recomposent le ment socialise de Giulieno Amato : Beaucoup sont perplexes et cer- 
télévisuel italien, UE . fésornus, Le paysage andiovimel its tes carrément dans cette 
 d'atermoiements et de Ro Dmpmers de done chaines décision, qui a pris par surprise les 


L'étar financier dû. deuibiis : “polémiques, le gouvernement 2229221 (ont, bien sûr, Ls trois rescapés d'une classe politique en 










groupe publiciteire mondial, le- ‘ | Socialiste de M. Giullano Amato locales, Décision qu consacre M vig. 22%, un nouveau «coup de 
britannique. Saaticti Saatchi 1 “fait là part très belle à M io toire totale de : . pouce» des socialistes à leur ancien 
. us [Beriusconi. So parmi les, peut tri pates te RS 
à | \ -ROM We _. émettre tationaleme de. tout simplement tourné court, k 
; E Les trois principales PDS (l'ancien Parti commoniste) 





de notre correspondante st l'écoute eat en tin de baie 91e même l'idée de proposer un 
- “éCest un succès pour les re PAL Qu EN Pat NDS 0e lol une 
s |] see le Deal” de Fat ème. me : ù : s'occasion penlurn dans coûte régie | nant, 
4 = 7 





ses chiffres étaient dons le - 

0 AE Sn eu SRE 
a certes annoncé un retour à : 
l'embellie, mais celle-ci n'est‘ 
guère rayonnante. M. Robert . 







ï ion d'une 
généralistes comme k à tie berlusconienne, la déci- 
rad à sg y 9 sion gouvernementale laisse « une 
11 août que Saatchi avait réalisé. io M paysans audios ou Rele À, qui un, mélange confusion», nolamment en cœ 
11,1 millions de livrés de, Ex de ftuilleions et de démarc les télévisions payantes 

































bénéfices (196 miions de. [cette dé ir “ Édini 
francs} avant impôts pendant le aus, fuit la part Belle à . quon A En gt ad . 
premier semestre, alors qu'à. * Pionnière en dre de 4. L Se se pret Tele-Moms-Caros mettre règle, en joignant sa 
à fière» @s les années 70, Mhalie h lisée dans les re TERMES ODS pre ‘anne, au n 
; après terme au monc- (vez ' 
anne meme ee 
‘| constitutionnelle en 1976 - n'en | PA Une nn. ‘ Quant aux «exclus», une bonne 
vivait pas moins ici dans un . ‘ centaine, qui devraient en principe 
res Fes fe pad les té. a t d ee 
t à L vois isposent de pour 
ï L | RE Prdementeire demie, mer vslons “ s ppRe qe déposer un recours, d beaucoup sen” 
ï confi ions quée ; ISSION lusieurs blent peu résolus à baisser bras. 
A era de ménisfres, pour fire adopter en août T Taepiu L Due ee Fapru Le) dus «Je m'añends à une pluie de 
qui avai | 1990 loi 223, plus connue. lesquelles, pour éciapger Qux recours», a déjà dit, fataliste, le 
personnellemént investis dis sous le nom de loi Mammni (du nom one anti-trust, il ne ministre des postes. Sans doute 4:t-il 
Ssatchi «étaient le plus mauvais | du ministre des postes d'alors), pour plus que 10 des actions, von pou va juste car, quelques heures après 
plecement de sa vies'st surtout jeuter de réglementer er d'assagir voir continuer elles aussi à émeire; l'annonce gouvernementale, une des 
J& r audiovisuelle, mais et cela du moins jusqu'à ce qu'une 
que les résultats du groupé. "| rien n'avait éié vraiment réglé, réglementation Ms spécifique soit petites chaines nationales écartés, | Lu 
. étalent principalement dus aux Depuis jeudi oir, officiellément, Mis sur pied, en principe le Re Ru te 
mesures dé restructuration. . c'est chose faite. Âu cours d’une 28 février prochain. Mussolini», a annoncé qu'elle 
décidées à son arrivée en 1990 : de presse au palais Chigi, notant di la victoire éem- 

: ARTE 5 que ; de bres 
et non à une-reprise- d'un ‘: le ministre des es es thon sante de Silvio Berlusconi, succédant * dommages et intérêts à l'Etat. 
merohé toujour a eyes set d'a sé di pme Le etes Eu Tue MARIE Ps 
Les acti ision du pure” luties sauvages, fait l'unani- -CLAUDE DECAM! 
attendre 1995 pour toucher dés . | fus i 

u dividendes, :  Affectée par “l'échec du deimier film de David Lynch 





FE Depuis deux ans; Santo à dé Le 


2000 transfère ses activités américaines 
de Hollywood à Paris 


re \ À ca 2000 ne wo- ‘film de David Lynck, Twin Peut, … de trois autres films de David Lynch. 
“il delà je An de [tion Er mt imhgenet accentue les revers subis sur le mar- M. Francis Bouygues et les dirigeants 
une 








° l'année, M. Le : xincpal rs … ché international 2000 et de 3000, ca 
assurant qu le groupe sou ne sa Gisie bob : que mer À vou secret de ques à To are que 
RAS encore parte de certains . | fond Pi ets y B accéder à la ditibue 4 éamé L 
de de ses cHènts. britanniques - A un an D ae mère n'a pas 600. pagneront sa «croissance rapide. 
ï (comme Rover} et de la éthargle |'xjugé nécessaire de’ conserver une . Mis ée: recul ne signifie pas © Plusieurs films sont en cours de 
“ - économique américains, que ne | infrastructure lente aussi nant eun armé des aimés de rs tournage ou en préparation : À Cause 
Le compenser tes succès | importe à H ». Les activi-  2000'sur Le territoire américains. Au d'elle, de Jean-Loup Hubert, The 
: enregistrés en Extrôme-Orient. tés_outre-Atiantique seront donc contraire, plusieurs projets sont à Piano Lesson, de Jane Campion, Lit 
a” Mais M. Louis-Dreyfus. peut. se PRE Pétude, et notamment la production Line Ra Poe lp | 
targuer d'une ultime réussite, Ti | j 
avant quite a Groction A faveur d'ine ulime surenchère + MORE mu 
. générale. du groupe en juin film de Maurice Pialat Mais Ciby 


1982 nn ai aamenods [ tard de New-York attribue à Loral D ed ms 
les missiles et l'aéronautique de LV |" 


d'une certaine humäité aux 
frères Charles. et Meurics ‘, 
La bataille a été longue. Après une .de 440 miliions de dollars (2.2 mil 


Sal ces dut moOk Ly 
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Selon la Banque des règlements internationaux 


Les pays d'Asie de l'Est réalisent 
14% des exportations mondiales 


Les années 80 ont été celles du liste. d'ouverture à la concurrence 
«succès économique» pour les prin-  exvérieure et à l'investissement étran- 


cipaux ea développement d'Asie ï LL : 
de l'E, ss de la Ban, gr et de promation de l'initiative pri- 


wée,» Ce à quoi s'ajoutent la modéra- 
RD ui vendre Ge qMAUx Lion des salaires Gt la vigueur de 
la Chine, de l'épargne. 


du Su de Hongiong de lee 
ha ” La récession d'une grande partie 
de la Malaisie, ss Va ER Du dé de l'économie del à en 
a dé supérieure 981 à 1990-1991 a certes entraîné une dété- 
celle des autres pays en évelon nes bre des paiements courants de 
ment, et même à celle des grands région, mais la Chine a su tirer 
pars lodueien à | le PIB {produit son épingle du jeu, réalisant ces deux 
des pays d'Asie de dernières années des résultats « parri 
PERTE TE Done 
par an, contre dans entre et j} exportations 
reste du en développement et chinoises vers les pays de l'OCDE 


is Se ont presque quadruplé pour 

$0 milliards de dollars (250 miiiants 
Mu it de francs). 
près de . ts I nue 1991», P. Kr. 





le rapport de la BRI, qui 
note une «: du com- 


expansion 

merce_intrarégional ». Résultat, Ja la | © Les réserves dn champ pétrolier 
balance des paiements courants de | colombien de Cusiana seraient plus 
tous ces pays s'est améliorée dans la | faïbles que prévu. — Les milieux 
Fe moitié des sm 80. boursiers londoniens ont sanc- 
de forte crois Lier rent le titre British 
d 'etroleum, vendredi 14 août. A 
Ajout nn ir SRrRos ane 184,5 pence, il a atteint son plus 
iisateurs de fondss | VAS niveau de l’année. Les ana- 
sur. es marchés internationaux de | lyStes réagissaient à la première 
investissements estimation officielle des réserves 
en nes de l'étranger ont | du champ pétrolier colombien de 
atteint environ 10 % du volume brut | Cusiana, situé au nord-est de 
mondial, stirulés par une forte pro- Bogota. La compagnie pétrolière 
capital À investi : dans la | colombienne Ecopetroi a évalué 
majorité des cette productivité a | cette semaine ces réserves à 
avoisiné les 30 %, alors qu'elle n'at- | 700 millions de barils, quand les 
teignait que [5% dans les pays espoirs initiaux les chiffraient en 
industriels. Les qe pue places milliards de barils. British Petro- 
financières de La leum détient (comme le français 
Singapour, ont très eq ni Total) une participation de 40 % 
ivité internationale. dans ce gisement, les 20 % restant 
+ les experts de la BRI, le | appartenant à l'américain Triton 
succès ique de ces a une | Energy. BP et Total soulignaient 
igine commune : « Une llique de vendredi que le chiffre cité par 
Soit macroéconomique, de disci- | Ecopetrol n'était qu'une estimation 
pline taire et monétaire, de | très préliminaire, fondée seulement 

maintien d'un taux de change réa- | sur le résultat de quatre puits. 


CORRESPONDANCE 


La presse dans la région Rhône-Alpes 


A la suite de la publication dans est en mauvaise posture, il convient 
nos éditions du 14 août d'une d'apporter un certain nombre de 
ne es nos on ou précisions factuelles, au moment où 

ra rss FN D ie) un . été créé en 

récolte its de son enraci- 

nay, dtrecteur de Do Lions nement, avec une amélioration 

presse ion lyonnaise importante de ses et peut 

conne ane dates Soneu euieie envisager un équilibrage de ses 
exceptionnelle en France puisque comptes avant deux ans. 

trois titres nationaux s'y sont i inves- 1) Les recettes publicitaires de 


le et on. Un contexte 2 premier ones 190 D 33% 

qui favorise, s'il ne les justifie pas, par appart à 1991 un élu re 

les comportements de concurrence des ions budgétaires. 

sauvage, comme semble le démon Ce succès est d'autant plus sigaifica- 

te late publié par le Monde du tif qu'il intervient à contre-courant 

Es Signature de Vves- d'un marché publicitaire en réces- 
sion de plus de 20 % 


pour tous les 

Indépendamment du ton très titres, et notamment / Monde. C'est 
Lg par sueur de A uoi nous nous sommes fixé 

qui semble vouloir démontrer par objectif de porter ces = 
tous moyens que Lyon-Libération  citaires à 48 % du chiffre ie daaires 
d'ici à 1994. Comment l'auteur de 
l'article, à qui tout cela avait été 


peut-i 
à l'«échec commercial» à propos de 


fondateurs du en 1979. | ultime de le juge ‘liards de francs). En proposant 
La crise aidant, Hs ont dû revenir des faillites du tribunal de New-York 475 millions de dollars dans une der- ce qui constitue de toute évidence 
sur la mirobolante-augmentation |‘a mis un point final: vendredi : nière contre-offre, le trio conduit une réussite publicitaire ? 

à r ee dé éalaire qu'ils s'étaient RS lilas ip pselnge minor are : n 2) En ce qui concerne les ventes 
Fos ocuroyée en pleine criseret ht. | He Cudÿie ls activités miles et ei Northrop, particulièrement inté- Are Mat INR Ath a RE TE CES 
ne accepté de jouer en coulisse. aéronautique dn groupe sitlérurgique ressé par la division aéronautique de pas «la région», mais seulement le 

F M. Louis-Drayfus a même . - -|-smgicnin placé sous la protection de  LEV; a emporté la mie. . au 1: octobre 1 890 F Rhône, Sesiseunt de la diffusion sur 
indiqué que les bénéfices la koi des füüllites depuis juillet 1986. Northrop et -Cariyle avaient au la région Rhône-Alpes, il convient 

inclusient des dix-joirs à peine (le Monde du . de citer les chiffres d'Erureprises, le 

a rer tien 3 209, Loe Hhale résentée par 2 reprise en assochbon avec Thom ABONNEZ-VOUS supplément OnNAIE ADO 







vente — pour 1,9 million de”. 
livres — de tableaux : 





YVES-MARIE LABÉ 0 
‘ rain corne avec Loral 





Airways est probablement dû à 
une er de navigation, — ue | 
. erreur de navigation, qui seml . 
pour l pue imputable au Nom : 
‘ pilote, seraît origine acci- . 
: dent de lAirbus de Thaï Airways sr 
depuis |: International qui s'est écrasé au . 
- Népal le 31 Al te faisant 113 


mes règ 
. népalaise, cité vendredi 14 août Votre règlement : 
* par la radio d'Etat (Je Monde du | ae 
3 août). L'avion avait interrompu 1 Chèque joint. 
‘ une première approche en raison 
d’un incident survenu lors de la 
sortie des volets, manœuvre 





e de l'aéroport pour atterdir 








.O Carte bleue ne Lirslissleistlirut vis nu 


- | en cours pour Lyon- LPAaon 
mais ua or trop obligatoires ment démentie, sur une entrée du 





yon-Libération, dif- 


MERE AVANT LA HAUSSE DEA ir 


3) Pour ce qui est de la 


aient-réunis | l'aérospatiale et l'électronique de aéranautique de LTV avaient été ini- 
Dans Su à a Eco | ééfse, senbluic devoir iéompher :falement arribubes, vai renoncé produc- 
trior tale Û trad — ua . | dm d&r Lyon-Libérai 
Doris Lockhart. protocole joue à LT ie jo ji donnee vitae di | | OUL, je m'abonne au Monde pour la durée suivante: | fon d équipe de ae or, 


] rest vu HEPEERAN ee A Congés ét de de trouver on 18F D 1 an: 1620 F, soit une économie de 564 F Le Dr Fôpuipe des 
- par rapport à l'achat au numéro. tion». Pour éviter de rendre envieux 


la totalité des journalistes de France 


a L'accident de 'Airbns de Thaï [1 6 mois : 890 F, soit une économie de 202 F | à propos des conditions de travail 
par rapport à l'achat au numéro. des salariés de Lyon-Libération, il 


convient de préciser que les vingt- 


Prénom : quatre salariés en question produi- 


sent chaque jour non pe quatre, 
mais six pages, auxquelles s'ajoutent 


que 
re de gr ration Ur à 
16 pages) et, premier semes- 
suppléments thémati- 


. morts, selon un rapport prélimi Code postal : LLLL EI Ville : | 27997 


4) On ne peut enfin que s'étonner 
Expire à fa de ne le Monde recourir à des 
procédés faisan| ei 


gendre de Michel Noir an capital de 


; dans de bonnes conditions et a Bon à renvoyer impérativement avant le 30 septembre à Lyon-Libéraion. H va sans dire que 


AE . ionsl d nc Écieirt -["" dû recommencer son approche. Il € LE MONDE », Service abonnements, _ : Pierre Bofton n'est pas concerné par 
LC Forgenisaton paysans Autodéfanse, a “ | ant pris par erreur la direction 1, place Hubert-Beuve-Méry, 94852 Ivry-sur-Seine Cedex. | sen 7 es de lecion l'actionnariat de 
“ “16 soût, des mouvements de grèves contre la patique gc 0e montapnes OÙ Al s'est écrasé ment êe bouc avant La Hd 
| a A ere À dont de Katmandou. - | STE VMC RIRE REA Tee ET EYE Te) mois de Seplembre 
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ÉCONOMIE 


Du leasing automobile 
ax cartes de crédit 


7 
General Electric développe 
ses activités financières 

Le groupe américain General 
Electric développe à grands pas son 
pôle financier, En moins d'une 
semaine, il vient de procéder à 
deux opérations importantes. Sa 
filiale GE Capital Fleet Services a 
acquis les activités de leasing auto- 
mobile et de gestion de flotte 
d'Avis Europe (Avis Lease}. Elles 
représentent un chiffre d’affaires 
de 300 millions de livres (2,9 mil- 
liards de francs) et emploient un 
millier de personnes. Avec cette 
acquisition, GE deviendrait la plus 
importante société de gestion de 
flotte d'entreprise au monde avec 
620 000 véhicules sous contrat de 
leasing et de gestion de flotte. 


En outre, une autre filiale de. 


General Electric, General Electric’ 
Capital Corporation, a créé une 
société Financière aux Etats-Unis 
avec le groupe automobile suédois 
Volvo. Son objectif sera d'accorder 
des facilités de crédit aux clients et 
aux détaillants de la marque sué- 
doise sur le marché nord-améri- 
cain. 


Selon un porte-parole de la com- 

pagnie, General Electric envi: 
rait aussi d'entrer sur le marché 
des cartes de crédit. La vente en 
serait testée vers la fin de l'année. 
GE Capital Corp. la filiale finan- 
cière de General Electric, adminis- 
itre déjà les portefeuilles de cartes 
de crédit de 300 magasins aux 
Etats-Unis, au Canada et en 
Europe, y compris de grands 
ats comme R. H. Macy and 





Le Portugal libéralise 
les mouvements 
de capitaux 


La Banque centrale du Port 

a annoncé jeudi 13 août un train 
de mesures en vue de la fibéralisa- 
tion des mouvements de capitaux. 
Ces mesures, qui doivent prendre 
effet le 31 août et dont l'ampleur a 
surpris les marchés financiers, 
autorisent les firmes portugaises 
emprunter librement à l'étranger, 
sans devoir au préalable immobili- 
ser des fonds auprès de la Banque 
centrale. D'autre part, Les non-rési- 
dents pourront librement acquérir 
des titres de la dette publique à 
partir du 31 octobre. 


Selon le gouverneur de la Ban- 
que du Portugal, M. Miguel Beleza, 
ces mesures devraient permettre 
une baisse des taux d'intérêt « dans 
un avenir assez proche». Mercredi 
12 août, la Banque centrale avait 
déjà ramené son taux d'interven- 
tion de 17,75 % à 17 %. L'escudo, 
{a monnaie portugaise, se trouve 
actuellement en tête du système 
monétaire européen, en raison des 
rendements attrayants dont il est 
assorti. Les autorités monétaires 


peuvent donc se permettre d'assou- | 
plir le crédit afin de stimuler l'acti- ‘ 


vité. 


Bernard Tapie Finance 


ne sera plus cotée 
en novembre 


La société Bernard Tapie 
Finance (BTF) devrait être ravée 
de la cote du second marché {e 


7 novembre prochain, jour de l'en- : 
caissement de la cession de 95% ; 
du capital d'Adidas par la filiale ; 
allemande de BTF (Bernard Tapie : 


Finance GmbH). 


Après la vente effective d'Adidas 
au britannique Pendland, BTF ne 


sera plus. en effet, qu'une «grosse ï 
tirelire» vidée de toute activité . 


industrielle. L'introduction de 


BTF, le 21 novembre 1989, sur le : 
second marché de la Bourse de , 


Paris, avait été un événement : 


controversé et boudé par les grands 


investisseurs, La société holding du : 


groupe industriel constituée en dix 
ans par M. Bernard Tapie était 
jugée «surévaluée» par fes milieux 
financiers, qui lui reprochaient ses 
«bases mouvantes» et sa structure 
hétérogène. 





a Le parquet ouvre ne enquête sur 
la mise eu liquidation de RMO, — 

La brigade financière de la section 
régionale de la police judiciaire 
(SRPJ) de Grenoble (Isère) vient 
d'être chargée d'enquêter sur les 
«causes et les circonstances s de la 
mise en liquidation judiciaire, le 
6 août dernier, du groupe de tra- 
vail temporaire RMO. Selon cer- 
lains observateurs, la confiance de 


M. Marc Braïllon, PDG du groupe ! . 
1 de francs). Jeudi, le ministre du 


RMO, aurait pu être abusée, ce qui 


Faurait amené à tarder de sé décia- . 
rer en cessation de paiement, en ! 


dépit d'un passif estimé à 745 mil 
lions de francs. 


F 
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————— | mois d'août 
INDICE CAC 40 n'a plus la faveur 
des boursiers 


ANR ESS 


semble bien parti 
pour respecter ce 
qui est an train 
de devenir une tradition. Certes, 
cette année, les soubresauts des 
marchés sont sans commune 
mesure avec ceux d'août 1990, 
au moment de l'invasion du 
Koweït par l'Irak, où d'août 
1991, pendant le putsch de 
Moscou, mais le moral des 
financiers n'est pas meilleur. 


Il faut dire que les sujets d'in- 
quiétude ne manquent pas. Ils 
reviennent d'ailleurs depuis le 
début de l'été comme une ren- 
gaine dans la bouche des pro- 
fessionnels : «/ntransigeance 
allemande sur les teux d'intérêt, 
dérapages du dollar, incertitudes 
poltiques concernant le référen- 
dum sur Meastricht et l'élection 
présidentielle américaine, sans 
oublier une hypothétique inter- 
vention militaire an Bosnie. » 

Mais le facteur essentiel, la 
toile de fond du pessimisme, 
c'est la faiblesse de la crois- 





sance un pau partout dans le 
monde. À commencer par les 
Etats-Unis, où la reprise tarde 
toujours à ss concrétiser. Les 
taux d'intérêt américains à court 
et à long terme n'en finissent 
pas de baisser, mais sans per- 
mettre pour autant un véritable 
redémarrage de l'activité. Voilà 
qui n'arrange pas les affaires de 
l'administration américaine et 
rend encore plus incartaines les 
shancss de réélection de 

M. George Bush à la Maison 
Blanche. Les cambistes en 
étaient même à spéculer en fin 
de semaine contra le dollar en 
pariant sur une nouvelle baisse 
du loyer de l'argent par la 
Réserve fédérale. . 


De l'autre côté du Pacifique, le 
Japon na sa porte pas: 
mieux. De l'aveu même des di 
geants nippons, la faiblasse de 
la croissance a été «sous-esti- 
mée»s. Du coup, la Bourse de 
Tokyo poursuit sa descente aux 
enfers et commence à menacer 
la solidité de l'ensemble du sys- 
tème financier japonais. Enfin, 








En panne de croissance 


pour assombrir encore un peu 
plus le tableau, les économies 
auropéennes sont également au 
creux de {a vague. Même la loco- 
motive allemande, qui a tiré l'ac- 
tivité en Europa Tan: dernier, 
s'est trouvée en quast-récession 
au deuxième trimestre. 

A force d'attendre cette 
fameuse reprise et de ne jamais 
fa voir venir, les investisseurs 
ont fini, sur la plupart des places 
financières, par céder au décou- 
ragement. Sans croissance, la 
rentabilité des entreprises 
s’étiole ; les cours ont beau 
baisser, ils restent élevés par 
rapport à des prévisions de 
bénéfices systématiquement 
révisées en baisse. La publica- 
tion en fin de semaine d'un nom- 
bre important de chiffres d'af- 
faires semestrieis d'entreprises 
françaises a d'ailleurs amené, à 
nouveau, les analystes à assom- 
brir leurs astimations sur les 
bi da l’année. 


Niveaux 
critiques 

Conséquence, les reprises 
sans réelle conviction de la fin 
du mois de juillet et du début du 
mois d'août à la Bourse de Paris 
n'ont pes fait Illusion, et le mar- 
ché a da nouveau chuté cette 
semaine. D'autant plus facile- 
ment d'ailleurs que les transac- 
tions étaient particulièrement fai- 
bles, ce qui est traditionnel à la 
veille du 15 août. Au terme de 
quatre séances consécutives de 
baisse et d'une reprise à l'am- 
gleur inespérée vendredi da 
1,81 %, l'indice CAC 40 a perdu 

1,31 % à 1 753,46 points. 
Depuis le début de l'année, 
l'indice s'inscrit en baisse de 
0,69 % et a perdu en tout 17 % 
par rapport à son sommet du 
. 1 a même touché van- 
dred! dans la matinée son plus 
bas niveau de l'année à 
1 711,36 points et enfoncé ainsi 
son précédent «record» à la 
baisse de 17 727,49 points du 
22'juillet. «Les 
TRS ques le pire était 
après la purge de juillet 
Ont été une nouvelle fois pris à 


Il a fallu attendre vendredi 
14 août pour que la reprise 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 14 août 1992 


Nombre de contrats : 153 625 environ 


210 146 
14248 240 | 1 


Françaises . 103 102,1 
Etrangères . 913 | 50,8 | 







Indice gén. |! 4829 | 4794 | 


béeccat 1452 | 170 | 








ic Les banques étrangères déclarent 
: Le hoiding public italien EFIM 


insoltable. — Les banques crédi- 


; (rices étrangères ont envayé ven- 


! dredi 14 aoët au Trésor italien une 


.aote déclarant l'insolvabilité du 
holding pubiic italien EFIM, dont 
lle gouvernement avait annoncé en 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1991) 


INDICES CAC {du lundi au vendredi} 


Ce uen Los Lu Ke 


(base 100, 31 décembre 1987) 














0 326 087 À 12 717 631 





1012 | 1006 | 100,3 
90,5 90,1 89.1 





4779 | 414 | 4724 






17005 | 172% À 1514 

















liards de lires, afin de couvrir les 


dettes du holding. Leur rendement 
devrait être de 7,25 % en lires ou 
de 4 % en écus. Les banques consi- 
dérent que ces taux, inférieurs à 
cœux du marché, sont insuffisants. 


a L'agence de notation Standard 


juillet Ja dissolution, Cette and Poors-ADEF abaisse la note 


démarche vise à les protéger en 
tant que créditeurs, et éventuelle- 
ment à engager une action en jus- 


: üice l'EFIM leur devant 3 500 mit- 


Hands de lires (plus de 15 milliards 


Trésor, M. Piero Barucci, avait 
signé un décret autorisant la caisse 
des dépôts à émettre des obliga- 
üons sur cinq ans pour 4 000 mit- 





des émissions à long terme de la 
banque La Hénin, de Crédisuez et 
de la banque Sofinco. - Standard 
and _Paors-ADEF ramène la note 
de Crédisuez de AA-à A+ et celles 
de La Hénin et Sofinco de AA2 à 


AA3. Selon l'agence, ces baisses : 


sont le reflet de la montée des 
créances douteuses dans le secteur 
professionnels 


"a 


tivéstisseurs qui : 





téchnique, tant attendue par tés 
opérateurs, se produise enfin 
alors que la CAC 40 touchait 
des niveaux de l'ordre de 
1710 points, considérés par de 


nombreux analystes comme criti-: 


ques. En deçà et selon les 
adeptes de l’enalyse graphique, 
l'indice aurait pu abandonner 


très rapidement une centaine de. 


points, si ce n'est davantage. 
Révélateur de ce climat finan- 
cier devenu défavorable, l'en- 


cours de l'ensemble des sicav 


plus particulièrement celles 
investies en actions} à continué 
de baisser en juillet. Selon Euro- 


‘ performance, le poids des sicav 


a diminué pendant ca mois de 
15 milliards de .francs à 
1 749,6 milliards, après. une 
baisse de 14,2 milliards en Juin. 


Les sicav actions et diversifiées * 
sont à nouveau les plus tou-- 


chéss : elles psrdent 9,1 mil- 


fiards de francs (après 11 mil- . 


liards en juin) à 199 müliards. 
Elles se retrouvent ainsi à leur 
niveau de décembre 1987 


{197,7 milliards), juste après le. 


krach d'octobre. Les seules 
sicav actions françaises, vic- 
times de la baisse de la place 
parisienne, perdent 4,9 millards 
de francs à 111,2 milliärds. 


L'encours des sicav' obliga- 
taires recule également pour la 
seconde fois de l'année de 
5,5 milliards de francs à 
307,3 milliards. Enfin, les sicav 
court terme 0,4 milfard 


de francs à 1 243,3 miflard. Les. 


sicav monnaie représentent 
toujours miiards 
de Fans à 1 030 milliards de 
francs. 


Enfin, les souscriptions nettes 
de l’ensemble de sicav sont 
négatives pour la seconde fois 
de l’année à - 15,1 milliards de 
francs en juillet, après 
— 13,1 mikiards en juin. «if s'agit 
là d'une rupture de tendance bar 
rapport aux mouvements, saison- 
nlers observés depuis plusieurs 
années », souligne * Europerfor- 


négatifs, en revanche, le mois de . |. 


Juillet est classiquement un mois 
de reprise. Pas cette année. 
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NEMSYORK | 





rs: Walt Site évolué 
AOCEDOW KES - en dents de scie au 
‘cours de la semaine 

“avec des 






investisseurs se 
. tenant sur la réserve 
” dans: l'incertitude 
du résultat de l'élection présiden- 
tielle américaine et de la reprise 
tique. L'i 
dice Dow Jones:.des valeurs 
vedettes a. terminé vendredi ex 

















‘dredi précédent (-0,i 
En fait, tout “au ie de la 
Semiañie, les ofentations des diffé- 
rentes séances se sont dessinées 
." dans les dernières minutes de cots- 
- Gion à la suite le plus souvent de 
transactions er programme infor- 
ue. Le des 












* deutchemark à aussi contribué à 
re les investisseurs, notam- 










u'as niveau de résistante de 








estimé Ned, Collins, analyste Chez 
* Daiwa Securities America. … 
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en Les sévneines se dit: 
--MXEANS . vent ét se ressem- 














F0 qui à ces 
a encore 
. ‘loutdement chuté, 
l'indice Nikkei tom- 
‘bant en drag de. 
. Er des 15 00 
ax. milieu 
ER nn EE 
lé 
” japonaise. 







Le Nikkei seit inscrit ve: 

14 août en. clôture à 14 ESS 
[ponts en repli de 698; 192 polats. 
soit —4,5 %: Il avait Ta perdu. la 

sèmaine précédente 328,01 ° points 
(246: C2 - : 










même touché son plus bas niveau 
. depuis mars 19: , 14 768,17 





+034. 


Â issue. d'une semaine très 
‘contrastée, la Bourse de Londres 






plus bas niveau depuis la guerre du 
Golfe en février. 1991, avant de se 


Après être ‘tombé sous Le seuil 
des 2 300 points, l'indice Footsie. 
. des cent grandes valeurs à effectué 
une farte reprise jeudi et vendredi. 
la terminé en hausse de 6,7 
points (03%) par Per. rapport au ven-. 


Len À le Pablo la publication d'indicateurs 
économiques britanniques meil- 
leurs que prévu: la production 

a enregistré une hausse 
“inattendue dé 0,1% et l'inflation 
reculait en rythme annuel à 3,7 % 
eu juillet, son plus bas niveau: 
ou mars 1988, contre.3,9 %- 


È Fpdices «FT» du14 août: 100 | velles 
valeurs 2 356,8 E 2.350,1): 30 
valeurs L 7538 ( ! 753,9: mines 
d'or 80,2 (c. DUT fonds d'Etat 
88,47 (e. 88,28). % à 





- 1 { variations relative- 
" LE. ment limitées, les . 


"18. 
clôture À'3 328,94 points en baisse. 
RS AR PE Rppot eu ven- 


échanges a . 
été plutôt faible dans un marché F 
où de HLEE intervenants: 
en .vacances. La fai-. 
blesse -du .doilac” par rapport au 


FT, 
“met ‘étrangers, du, marché améri- 
“4 Dow ones it tomber -Tezaco: 


$ 265 ponts avant d'entamer une . 
crection technique à la hausse, a . 


Semaine noire 


Jeudi 13 août, l'indice Nikki a 


: points. Cote balise à en grande | s 
-Partie pro née que fa le chüte : ES cas. 
record ne vâleurs.vede £— 
de Ja cote, la “ae tapis .+120 | 1070 
tion, NTT (Nippon Fsteqaph and | 11 1100 
Telephone ). Selon les opéra 12 124 
teurs, la baisse de NIT est difecte- 1289 | 1 210 
meal liée à une forte surévaluation 429 | 110 
À Le mn uit à pt. 1 | 15 
Les intervenants i à. | 
sent .que la limite es 15 606 14 1 400 
LONDRES. . 











reprendre à f'approche du wecke- “à j 
eud, 








deedi précédent, à à 25568 points. | 
tient essentielle- : 

















 Erratique 


Du côté des perdants, Delta ‘Air 
Lines a terminé vendredi à ‘51-1/2 
contre 53-3/8 la semaine passée, 


USX Corp à 26-7/8 contre 48'et. 


Aluminum Co. of America. à 68 


tre 70-3/8. 
ant les gagnants, McDonnell 


Douglas a fini à 43 contre 35-48 


la semaine dernière, Atlantic 
Richfield à 115-6/12 contre 112- 
8 et Texaco à 64-3/8 contre 62- 


Indice-Dôw Jones du 14 août : 
3 328,94 (c. 3 332,18). 









SI 














points ne soit: semé à un it 
difficile 4 franchir à La hausse. Plus 
grave encore : l'annonée de 


:- mesures de soutien du gouveïne- 


ment japonais aux banques, par le 
biais de rachats de-biens immobi: 
liers apportés en garantie de 
créances, n'a pas perrais’aû. marché 
de se ressaisir. Les analystes s'at- 


. tendent d'ailleurs à une poursuite 


dela baisse: la 


semalne-pracbaine, 
“ dans T'âttente ‘de précisions -sur 


d'autres mes: gouvernemen- 


.: tales, cette fois de: rtare bide 

taire, prévues aù plus tôt pour la 
fin août. 

. Indices du 14 août : Nikkei 
- 14 820,25. (0. 15 518,27); Tépix 
1 123,13 ei L 18129) . D 








Accès de faiblesse 


us bas 
depuis août 1991 lors du 

putsch de Mo Moscot. En tout, le recul 

sur-la semaine atteint 3,8 %. 

‘ Les nouvelles : contre periore 


it 
FE 
ra 
ï 
E 


‘mances de- Tokyo, 
faiblesse persistante du dollar, 
‘n'ont guère ie les Re poor 


ralisé selon lequel ue reprise au 
plan mondial risque de se faire 


“encore attendre incite également à 
.ke prudence. À.comt terme, aucun 


analyste financier ne se risque à 
donner -des conseils, ni à l'achat ni 


‘à la'vente. D'ailleurs, la plupart 


PRE à de nou- 
considérant qu'on 
fléchissement du DAX sous ja 


- barre des 1 500 ts n'est à 
: points n'est pas 
Tadice DAX du 14 août: 


SATA (e 1 0050). 
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Cours 
14 août 


| 33] .- 
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.16 78 | 17: 
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fois entendu que la na 
* ne 





- ficains et aux. 














cit -de aombreux prêteurs Ë 

er. l'éventualité d'one qe 

nement “est pourtar Pts de … ontre-Atlantique qui an ne: 
Zi a es on, le construc-  - années, priverait l'opéranon de. 

flea” “européenne. rendent: lavantege qu elle présente actuelle 


pratiquement imipos le me 
ment dans des conditions 

de titres HSE où Dane fratçais 
en écu, en. lire italienne ou .en 


kr des aûtres = 
ES nt . Vas Paboiéon 


compartiments demeurent 








be 
un plafond, Ces.affaires, émises par - 
des débiteurs très connus, doivent - 
notamment. leur réussite au fait que. 
le minimum sé fé en niveau 
nettement supérieur à ce 
porterait un placent Fou ; lai 
ie en dollar. : 
Vendredi. 14 août, une formiule : 
nouvelle a”été:inai Ÿ 
débieur dont Lx édit 
Féenne pour Æ 1 insnésment 6 
matériels ferroviaires. Il s'agit. Sun - 
emprunt de 200 miltions de dollars 
et d’une durée de dix ans dont. 
l'intérêt, sera! déterminé: tous’ des”. 








monétaire allemand, qui . 
est bien plus. élevé que celui du 


marché américain.’ Le niveau. de 
référence sera celui du. Libor en 
deutschemark, emark, auquel 08 o8 soustraira * 
une marge de. 2,55 %, étant voue: 





‘À bonnes éécolies! cours dépri.” 
Inéluctable du 


més : cette 
commerce international reste” 


immuable dans le paysage enso-" 


leillé du mais 


La mondiale de mas 
; ‘annonçant bonne, les ventes à 


L po ss du CE ° 


cagendrée par sécheresse. 
on és à terme de Chi Oo. 


connaissent des baisses verti 


an bg pe 


Ermance Diamenes der pioiu et de “ 
Ja chaleur, aux «disponibilités» . 


DU bref de Ghune dnents oo 


respond un marché pas de fai- . 


blesse, d'autant LU ible able que 


rspéctives de Ps e ont 


* peu partout dans 


Ceres, FAique.du Sad 2 co ; 


mencé à acheter du maïs anx Amé- 


combler les d 


iciences ‘de sa 
récolte sévèrement x 


vrai dire réduite de moitié : 8 
-milions 


de tonnès l'an dernier, 4 
prilions dé tons cette année) par 


on BE CD qu a qui a cms. 


tence sur l' 
prévoit due ce P SC mn 


eù importer 3 de tonnes 
À fre à la 1993. 





Le chiffre entre parts à pros a: 
varialion de l'anc semaine sos l'autre. e 









tins, afin de.. 


. près.de vingt 


ment par rapport 

i ppo) à, un jnprunt 
-dirigée par eu Société de banques 
suisse, 


. dm privilège | 


ment et La Fanque mondiale, sont - 


n-mesure de se procurer des res- 
- Sources À des corditions 
lement avantageuses parce 


LS Le ee RE, PES 


: nationaux sont exonérés dim 
ae, eu un Give ut er Gt 
nsen puis longtemps gas le 


romain, mais qui | 
--2boli bientôt. Ju la fin du 
‘ mois dernier, les débiteurs concer- 
L n'hésitaient certes pas à profiter 
dre 7 mais, soucieux de ne 


Üs se mon- 
: traient Dane: es dos ge ps 
“semaines, ils n’ont à cet 


“augure Ptenue Is four sen files 


- prérosative de façon voyante et 


‘exploitent au maximum, comme 
"ils s’attendaient à la voir 
ître incessamment, 





: La question FÉOCEUPE Fe 
‘d'hui Deacoup Les k Re 
ces: banques su, tionales de 
-développement figurent parmi les 
pus grands pi ce ton 

Ca; L 
.vilège dont ils jouissent en : et 


RE De re D 


dans d’autres Re 


‘ concurrence que se livrent ë 
Spa eur pin jen 
renforcée. 


Hovai s’en trouvera 


accrue ‘de l'afinen tation anirnsle ” 


. {5,5 millions de tônnes de maïs - 
invortées EE année, contre : 
année dérmière) 


américains. 
SU 7,14 millions de tonnes” ne 


de. maïs pour la campagne 


1991-1992 à la CEI et en vendront- 


Der NE 


meet à 









.Gions -actuelles, Ta titres pren- 
draient sans tarder la direction de 
ltalie. Les investisseurs transalpins 
s précipiteraient sur ces obligarions 
de toute première qualité, Dbellées 
dans l'une de leurs momnéies préfé. 
rées et qui leur assureraient un ren- 
dement -net d'impôt. On prévoit 
donc généralement que cette grande 
émission, d’au moins 2 milliards de 
n6 verra le jour qu'une fois 
a question fiscale iralienne ciari- 
-O2, pourrait être 
émise au débur de Fannée pro- 
chaine. 


Dernier en date 5 érablisse- 


marché international, tionai, Aéroports de 
Paris a.retenu le ent 

Pour se procurer nt 
-de quelque 600 millions de francs 
français. Les Sbligations, d'une 
durée de sept ans, sont rémunérées 


au taux nominal + ne 7,125 %. Tout. 


compris, compte tenu des frais 
us les ae “ne 

t l'emprunt ne 
coûte à lémetteur-que 7,42 % l'en. 


ce niveau de l’intérêt en Suisse 


“ds les autres pays de. notre conti- 
nent, et les débiteurs de tout pre- 
mier plan sont nombreux à vouloir 
profiter de cet avantage. Un ék- 
‘ ment supplémentaire qui les incite 
actuellement à venir sur ce marché 
est la fermeté de la devise, le franc 
‘suisse étant un des grands bénéfi- 
-Giaires de la baisse du dollar de ces 
“dernières semaines. Un emprunteur 
-internationai, qui veut lèver des 





. CHRISTOPHE VETIER 


tours be 


quai absents du marché mondial, 
mais les déni 
dérauts, convoitent le fs 
marché alimentaire = solvable de de 
‘surcroît — que constitue la Com- 
munauté; la France tente de 
ions à l'intérieur 


del Ca Commnanté déjà autosuffi- ; 


encore, la Russie muitipliant les . 


‘aveux de ses importants en 
céréales secondaires. et. les 
crédits. . 


enregistrer une baisse assez 
. sensible de-sa production (de. l'or- 
- dre de-la moitié environ). 


- Les Etats-Unis 


idéales nes. - Les. pro- 


chaines estimations :de FUSDA . : 


Craie sméresi 6 de ie lag 


- sont Hsnues avec Etes 
‘mais d'ores et déjà les perspectives 
s'annoncent brillantes... - 

t au Brésil, it bénéficie és 


: Jement de’ ta clémence ‘des cieux. . 
aient . 
millions 


‘de tonnes. Ses achats devraient 


“ donc s'élever à moins dé-1 million - pas de sonlign 
de tonnes, contrairement aux :. 


- années précédentes. - 


‘Une recrudescence 


- des 
1. “États-Unis, Dans le bataille © 


- échevelée que se livrent : depuis 
ans les deux puis- 
-Saaces, l'agriculture constitne un 


… enjeu majeur, r Épine au cœur des. 


ru 
RS RS epre : so je 





partagent les . 
- conditions - climatiques quasi 


"Da de taille: de de compromis en 
coscmions ke perd 
“chaque sque jour eg plus de terrain. 
È ATT (4 à général sur 
ls US donn le commerce) 


. et PAC (politi le = 
I Fe Fee | 
st 


à en 1987, Washin n, qui 
je lésé par l'éla Sr ment 
.de la Communauté à le et 
au Portugal, 

- un débouché privilégiée pour son 
maïs et son sorgho. L'accord devait 


” durer trois ans. À la fin décembre | 


de l’année 1990, Bruxelles le pro- 
longer d'une années. 

Ces tensions s ’inscrivent dans un 
contexte_de restriction. Moitié en 


. Féison de pressions américaines, 
moitié pour des TAÏSONS financières, 


‘L'Europe s’est vue dans l'obligation 
de.limiter sa production D un, 


‘donc le montant ke soutien des 


prix Un « pour toutes les 


“Céréales sous la dénomisation bar- 


bare de ; quantité maximale 
- garantie) at é. Au-delà les 
prix garantis se voyaient inati- 
quement réduits de 3%. Cette 

- Mécanique wa plus cours aujour- 
d'hui. On vient de lui substituer. la 
nouvelle réforme de ia PAC : les 
rit baisseront de. 30% ec 
versera une aide compén- 

- satoire, à condition toutefois que 


“les agriculteurs gèlent 15% de. 


leurs terres. 


Days sa lettre mensuelle, 
TAGPM (Association générale des 
:. producteurs de maïs) ne manque 


terres gelées produisaient, elles 
-fourniraient l'équivalent L SE 
le 


‘ est importé sous forme 


(produits de substitution des 


.: céréales). D'après la Commission 
- clle-même, 18 millions de mani 

. et de com in fée (1) at GE en 
-. effet ach l'Europe au cours 


des années 1990 et 1991, ainsi que 
-26,5 = de tonnes de tour- 
: teaux de s0je. 

.Non, décidément, la Se ras 
‘économique n'est pas au 


. des Roues Ronan à ven 
‘soja, — ke ina, en it des. jbles : - Fa | 





mecs concernés, it figure. de nee 7 


; Comme s'il 
à Ge di Gone 


Européens, pourtant, sont: - 


avait exigé et obtenu |- 


er que si ces 15.% de. 
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| Des banques centrales très actives 


: Nouveaux accès de faiblesse 
“du dollar, nouvelles interventions 
des banques centrales. En it 
‘de l'action concertée de plus 
‘d’une dizaine d’instituts, mardi 


1} août, le cours de la monnaie . 


américaine nc s'est redressé 
dreëi T soit, À Paris, de dofar 
i ar 

s’échangeait à 4,9860 francs. Une 
semaine plus tard, eten dépit des des 
inferventions SE PTE 
trales, il retombait à 1 30 deut- 
-schemark et 4,9670 francs 

Les transactions n’étaient pas 
frénétiques, et les cambistes 
jouaient la prudence, 


‘de se faire prendre à contre- 


courant par < de nvaux achats 


entre re Etats-Unis et Paie 
mape. ne paraît toujours 


Lie la poursuite Fr Pénoe Au du 
dollar, qui a pratiquement 
retrouvé ses bas cours histo- 
-riques contre le mark (1,4430 DM 
en février 1991). 


derniers j le secrétaire 


ai les eus Das a ai l'Allemagne 

n'ont pour l'instant manifesté 
volonté d’obtenir un raffermisse- 
ment du dollar. Leurs motivations 
— renforcer la compétitivité des 
exportations américaines, pour 
M. Brady, éviter tout risque d'in- 
flation importée, pour M. Tiet- 
—, sont connues. 


Dans ce les cambistes 
ne s'attendent pas à nn renverse- 
ment immédiat de tendance, et 
les salves d'interventions des ban- 
ques centrales, les déclarations 


isolées deg gouvernants, sont 

p moins efficaces que ne 

le serait un communiqué du 
groupe des Sept 

Au sein du système monétaire 

(SME), l'he heure est aussi 

à la pemloey ne monnaies, la 

lire italienne et [a livre britanni- 

Fi restant toujours en queue du 


Stable la semaine dernière, 
rés l'annonce de la diminution 

lu taux de l’escompte italien, la 
lire a en revanche souffert de 
l'abaissement, per ia société Moo- 
dy's, de la notation de la dette en 
devises (de Aal à Aa3) de ia 
Péninsule. Cette décision signifie 
que le coût des emprunts effec- 
tmés par l'Etat italien va se Lrou- 
ver renchéri, et son annonce s'est 
répercutée sur les cours des titres 


-en écus, dont l'Etat italien est un 
émetteur. 


grand La lire est prati- 
quement tombée à son pencher 
contre le mark (765 40), À 760,05. 
Le mine italien des finances, 


M. Piero Barucci, a déclaré que 


+ l'instabilité dans le SME deve- 
nai endémique ». rh 


Le dollar 
responsable 


té Lialie est au jourd'hui moi 
ien notée que pagne 

par la firme américaine, au même 
Tang que, l'Irlande, et seuls le Por- 
tugal et la Grèce se trouvent en 
moins bonne posture. À l'heure 
actuelle, la Grande-Bretagne, la 
France, Tv Allemagne, les Pays-Bas, 
le Lexemboui disposent de la 
note im able: « AAA», le 
Danemari ne ‘a Belgique étant 
eux aussi in bon indica- 
teur du chemin qui reste à par- 
courir sur le chemin de la conver- 
gence économique et de l’union 
monétaire. Quant à Ia livre 
sterling, elle eure à son plus 
bas niveau contre le mark depuis 
son entrée dans le SME (à 
28170 DM), et s'éch: it ven- 

dredi à Paris à 9,5570 francs. 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 10 AOÛT AU 14 AOÛT 1992 
(La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 


nan TEL LE 
T2 






Paris, 100 ilot cotEn le volt 14 audi AASAL F cou 
14404 PE vendra 7 alt 1392 


Le mois d'août n'est pas très 
propice au franc français, qui a 
nettement cédé du terrain au sein 
du SME. De 3,3783 francs le 
7 août à Paris, la monnaie aîle- 
mande à progressé jusqu" à 
3,3911 francs jeudi 13 août. Ce 
n'est ni la faute d'un mauvais 
indicateur économique ni celle 
d’un sondage reflétant les réti- 
cences des Français à l'égard de 
Maastricht. C'est le dollar qui en 
est en partie responsable, car sa 
chute pousse le mark à la hausse, 
au détriment de la monnaie fran- 
çaise. 


De plus, à l'heure actuelle, le 
franc est particulièrement vuiné- 
rable à tout décalage technique ou 
mouvement spéculatif. « Les 
investisseurs étrangers pensent que 
nous sommes un pays irrationnel 
et risqué», commentait âprement 
ua haut fonctionnaire Parisien. 
«Au Cours des dernières séances, 
on a observé des ventes de porte- 
feuilles d'obligations françaises au 
grè des évolutions de taux 
d'intérét à long termes, souligne 
un opérateur. Il est intéressant de 
remarquer que le décrochage du 
franc est justement intervenu 
mercredi, afors qu'à Francfort cir- 
culaient des rumeurs de relève- 
ment du taux Lombard en Alle- 
magne (lire ci-dessous). 


Pour l'instant, la monnaie fran- 
çaise a encore une marge confor- 
table de fluctuation au sein du 
SME, mais, compte tenu de la 
nervosité dont souffrira la place 
parisienne jusqu'au 20 septembre, 
toute mauvaise nouvelle pourrait 
accentuer la glissade du franc. 
Fort heureusement, le prochain 
sondage sur les intentions de vote 
lors du référendum de Maastricht 
sera publié le 22 août seulement. 


FRANÇOISE LAZARE 


SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN’ :| 
Ampisur des varlaons de chaque monnaie 


per rapport à la plus fonte 


ali, 


Hf1/ fi 








MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


La Bundesbank nourrit toujours l'inquiétude 


« La Bundesbank réexaminera 
ses taux d'intérêt dans quelques 
moiss, a déclaré vendredi 
M. Hans Tietmeyer, le vice-prési- 
dent de l'institut d'émission alle- 
mand, en point d'orgue à une 
semaine qui a de nouveau consa- 
cré les inquiétudes internatio- 


| nales relatives à La politique 


monétaire de l'Allemagne. 

Le dernier resserrement du cré- 
dit en Allemagne remonte à un 
mois à peine. Le 16 juillet, la 
‘Bundesbank avait annoncé le 
relèvement du taux de l'escompte 
de 8 % à 8,75 %. laïssant le Lom- 
bard inchangé. Pourtant, dès la 
réunion de rentrée des gouver- 
neurs de l'institut, Le 6 août, des 
rumeurs de nouveau durcisse- 
ment du crédit ont circulé. 
Rumeurs qui se sont intensifiées 
ces derniers jours, lorsqu'à l'oc- 
casion d'une opération sur le 
marché monétaire, la Banque 
centrale allemande 2 retiré des 
liquidités à un taux égal au Lom- 
bard (9,75 %). De telles opéra- 
tions anticipent le plus souvent 
un durcissement du crédit, rap- 
pellent les opérateurs. 

Comme pour aviver les inquié- 
tudes des marchés, le puissant 
syndicat IG Metall 2 accusé 
publiquèment la «Buba» de 
détenir des pouvoirs excessifs en 


- matière de politique monétaire, 


et d’étouffer l'économie. Visible- 
ment, M. Tietmeyer, président de 


‘l'institut, était soucieux de cal- 


mer le jeu. d'affirmer qu'il 





n'avait pas l'intention de relever 
le taux Lombard avant le référen- 
dum français, alors que la réu- 
anion des gouverueurs du 20 août 
est déjà redoutée. IL y est assez 
bien parvenu, d’autant que, ven- 
dredi, l'Office fédéral des statisti- 
ques a annoncé que les prix 
industriels de gros avaient reculé 
de 1,3 % en juillet, et de 0,9 % 
en glissement sur un an. 

Vendredi soir, le marché obli- 
gataire allemand s'est donc 
redressé, le «Bundx 10 ans 
clôturant à 7,95 %, contre 8,03% 
une semaine plus tôt. Dans le sil- 
lage de l'Allemagne, le MATIF a 
terminé vendredi au plus haut 
d'une semaine agitée, 
l’échéance septembre du contrat 
notionnel clôturant à 105,96, 
contre 105,80 le ? août. Quant à 
FOAT 10 ans, elle a clôturé le 
14 août à 8,96 %. 

Aux Etats-Unis, l’adjudication 
trimestrielle de bons du Trésor a 
confirmé la décrue des taux à 
long terme. Mardi, les 15 mil- 
liards de dollars de notes à trois 
ans ont été adjugés à 4,69 %, le 
plus bas rendement enregistré 
depuis 1978, tandis que lors de 
l'opération précédente, le 5 mai, 
le rendement avait atteint 
5,96 %. Mercredi, la tendance 
s'est poursuivie lors de la mise 
en vente d'obligations à dix ans, 
qui ont été cédées à 6,49 % con- 
tre 7,53 % en mai. Enfin, jeudi, 
le marché a encore absorbé 10 
milliards de dollars de titres à 


ct 





trente ans, dont le rendement 
s'est établi à 7,29 %, lui aussi en 
forte baisse. Vendredi, le nouvel 
emprunt phare à trente ans 7 
1/4 $& s'évablissait à 7,33 %. La 
pente (l'écart entre les taux à 
court et long terme) des taux 
d'intérêt américains est toujours 
impressionnante, surtout lors- 
qu'on pense qu'en France, il est 
plus cher d'emprunter au jour le 
jour qu’à dix ans. 

La baisse des taux à court 
terme est peut-être encore ame- 
née à se poursuivre aux Etats- 
Unis, où le rendement des titres 
à trois mois est tombé à 3,13 % 
cette semaine. Les opérateurs 
croient en la possibilité d'une 
nouvelle diminution du 1aux de 
l'escompte, et la Réserve fédérale 
a injecté vendredi des liquidités 
sur. le marché monétaire à un 
taux de 3 1/4 %. 


De l'autre côté du Pacifique, 
l'heure est également à la baisse 
du crédit, et l'annonce par le 
ministre des finances japonais, 
mardi 11 août, du rachat par 
l'Etat d’une partie des garanties 
foncières apportées par les 
clients, a permis une belle hausse 
du marché obligataire. En pleine 
période de marasme boursier, de 
crainte de récession, cette 
manière d'injecter des liquidités 
au système bancaire esi particu- 
lièrement bien venue. 











Tony Williams 
le chanteur vedette des Platters 


Le chanteur noir américain 
Tony Williams, qui fut le chan- 
teur vedette des Platters dans 
les années 50 avant de poursui- 
vre une carrière en solitaire, 
vient de mourir à New-York. li 
était âgé de soixante-quatre ans 
et souffrait depuis plusieurs 
années de diabète. 


« Only youuu... », l'anacrouse la 
plus saillante du rythm'n blues, la 
sixte la plus languissante en termes... 
de slow dansé de la musique noire, 
c'est lui, Tony Williams, ex-gardien 
de parking à Los Angeles, boxeur 
semi amateur, séducteur de boule- 
vard, acoquiné À David Lynch, Her- 
bert Reed, Paul Robi et Zola Taylor 
{quatre hommes et une femme) en 
1953 par l'arrangeur-compositeur 
Buck Ram pour former un groupe 
vocal be Fleners RO par mire 
nymie, les disques. [1 y en aura seize 
dor, entre 1955 et 1960, avec des 
tubes à la chaîne (4fv Prayer, Tm 
the Great Pretender). Mais un seul, 
gravé en 1955, Only You, est un 
sidérant succès mondial Partout, en 
Europe, au Japon, dans les îles, en 
Amérique latine, et bientôt, par 
vagues successives, renouvelé au gré 


.de l'accession à un mode de vie 


standard ou fondant sur des pays 
après des guerres de libération natio- 
oale, en Afrique, au Vietnam, c'est 
ur dire, dans certaines zones 
lanches des Etats-Unis d'Amérique, 
Only You est un emblème. 


Tout vient du rvim'n blues, Ray 


Charles, Marvin Gaye, James 
Brown, Aretha Frazklin. Prince, 
mais aussi les plus grands musiciens 
de jazz de l'époque, les plus déchi- 
rés, Coltrane, Ornette Coleman, 
Sonny Roïbns, Albert Ayler, qui 
auront fait là leur première et défini- 
tive arme. Et bientôt, en circuit 
parallèle, où par substitution, le 
fleuve immense du rock. 

Les Platters restent symbolique- 
ment le groupe fondateur, abonné 
au podium du hit parade, défrayant 
la chronique par des histoires stupé- 
fiantes, attristant la galerie par leurs 
scénarios sentimentaux : Helen Wil- 
liams, mannequin célèbre, épouse 
Tony et remplace Zola Taylor, etc 

Ici, au milieu des années 50, on 
finissait de dire «chanteur de 
charme». Frank Sinatra (chanteur 
de jazz, la Sicile, tout un petit fol 
kore) élèvera le crooner à la dignité 
d'un mythe. Touy Williams, prolon- 
geant en version simplifiée les 
grands groupes vocaux noirs (Mills 
Brothers, etc.), profane définitive- 
ment une des sources, la religieuse, 
de la musique noire : en la commer- 
cialisant, en la sexualisant ou en la 
doublant de dérives habiles — l'adap- 
tation d'une mélodie de Schubert en 
My Serenade. A partir de 1960, il 
quitte le groupe, où se succèdent des 
remplaçants, pour voler de ses pro- 
pres aïles. C'est-à-dire moins haut et 
moins loin. 


FRANCIS MARMANDE 





Arlette Jabès, la femme et Finspiratrice 


Terrassée le 12 août 1992 à 
Dinan per une crise cardisque, à 
l'âge de soixante-dix-huit ans, 
Arlette Jabès n'aura survécu 
qu'un an et demi à la mort de 
son mari, l'écrivain Edmond 
Jabès. 

Pendant plus de soixante ans, ils 
avaient ensemble tout partagé : les 
combats antifascistes, les épreuves 
de la guerre, l'exil, et te mouve- 
ment mème qui devait produire 
l'œuvre si singulière de Jabès. Ils 
s'étaient rencontrés en septembre 
1929 sur le bateau qui les ramenait 
à Alexandrie : elle avait quinze 
ans, il en avait dix-sept. Dans ses 
entretiens avec Marcel Cohen, 
Edmond Jabès confiait : « Comme 
tout amour adolescent, ma rencon- 
ere avec Arlette était à la fois une 
découverie de soi et la première 
ouverture réelle à l'autre (..). Au 
Caire, nous restâmes quelque temps 
sans nous voir en raison de nos 
études, gardant jalousement enfoui 
de sentiment que nous savions, l'un 
et l'autre. profond. Nous nous 
sommes mariès en 1935. Je n'ai 
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cessé, depuis, de bâtir sur ce lien: 
un lien qui demeure au centre de 
ma relation au monde, aux êtres, 
aux choses, aux origines. » 


Pendant la guerre, Arlette Jabès 
fit partie de La Croix-Rouge britan- 
nique et travailla dans les hôpitaux 
du Caire. A Paris, après avoir été 
chassée d'Egypte par les nationa- 
listes nassériens, elle créa, en 1957, 
aux côtés de Frédéric Joliot-Curie, 
le service médical de radioprotec- 
tion à Orsay (qui deviendra par la 
suite l'Institut de physique 
nucléaire). 

Première lectrice des livres d'Ed- 
mond Jabès, elle en fut aussi le 
plus actif défenseur auprès des édi- 
teurs et des critiques, Son tempéra- 
ment volontaire et chaleureux l'in- 
citait à une attitude quasi 
militante. Elle entendait que ne 
reste pas sans écho l'œuvre fonda- 
mentale de l'homme qu'elle aimait, 
parce qu'il était l’homme qu'elle 
aimait mais, surtout, parce qu’il 
était l'écrivain qui n'oubliait 
jamais fa question : « Comment 
écrire après Auschwitz?» 


ANDRÉ VELTER 
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e Les Lavezzi, archipel « protégé » 
« = Réseau de villas » dans le Silon 
alpin e Lourdes réhabüite son _. 
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. Mettant en doute la conformité du tit de Math à la Cénstition 





La police sudatricaine | M. Pasqua (RPR) saisit le Conseil constitutionnel 


à nouveau mise 
en accusation 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


vendredi [4 août, à Ivory Park, un 
bidonville proche du ghetto noir 
de: Thembise, au nord-est de 
Johannesburg. En début de jour- 
née, le Congrès national africain 
{ANC) avait affirmé qu'à y avait 
au moins dix-huit, morts, laissant 

laner le spectre d'un « nouveau 

loipatong » (nos premières éditions 
du 15 3. L'organisation a dù se 

La police a reconnu qu'il y avait 
bien eu une fusillade, ds te - 
ments, des baraques brûlées, et 
que quatre corps avaient été 
retrouvés. En dépit des dénéga- 
ions officielles des forces de l'or- 
dre, et de déclarations destinées à 
inaocenter la police, recueillies 


sous serment dans le bidonville, 


celle-ci se trouve de nouveau en 
accusation. 

De nombreux témoignages 
concordent : des blindés de la 
police auraient été vus sur place, 
peu su la Le des ge 
nades façrymogènes auraient ét 
tirées pour dissuader les unités 
d'autodéfenses de l'ANC d'inter- 
veair, et des membres su, du 
mouvement zoulou Inkkata se 
seraient ensuite rués dans le: 
bidonville, saccageant tout sur leur 
Passage. Le. e 
maintes fois décrit, dans d'autres 
circonstances. : : 

Un porte-parole de La police a 
accusé l'ANC de vouloir jeter le 
disrédit sur les forces de sécurité. 


en cause dans le Re 6 por 
au cours 
LE Re ont ét nées le 


17 juin. : 
FRÉDÉRIC FRITSCHER 


Tension entre Londres et Téhéran 


« ti | F . 

Le ministère iranien des affaires 
étrangères a annoncé, samedi 
15 l'expulsion de trois ressor- 
tissants britanniques, dont un 

d'ambassade, « pour activi- 
iés il les». lis doivent quitter 
Piran «dans un délai d'une 
semaine», a indiqué l’agence offi- 
cielle IRNA, qui s’est bormée à rap- 
peler que Londres avait ordonné le 
mois dernier l'expulsion de trois res- 
sortissants iraniens accusés 
d'«activités illégales ». 

La veille, un porte-parole du 
Foreigo Office avait indiqué qu'en 
riposte à l'expulsion d'un diplomate 

dl Téhéran ea juir der- 
nier, {a Grande-Bretagne avait 
décidé de renvoyer dans son pays Le: 
ae iranien Ali Rajabl - 








Farouche opposant an président Mobntz - 





‘ M. Charles Pasqua à rendu 


publique, vendredi 14 août sur 

TF1, sa décision de saïsir le 

Conseil constitutionnel sur la 
formi : 


té du traité de Maastricht, : 
“à la Constitution. Le. président du 
groupe RPR du Sénat use ainsi de’ 


la nouvelle possibilité ouverte à 
soixante députés ou soixante séna- 
teurs par la révision constitution- 
nelle adoptée par le Parlenrent 


réuni en congrès à Versailles le … - 


! pour 
vérifier qu'un «engagement inter. ” 
national» ne comporte pas de : 


clause contraire à la Constitution, 
M. François Mittèrrand avait ‘en 


.Fetours à cette disposition : it avait: : cité 


saisi, le 11 mars, le Conseil ‘consti- 
tutionnel qui, le 9 avril, avait indi- 
qué que «l'autorisation de ratifier. 


de traité de l'Union européenne:ne : 


peur i ervenir qu'après révision dé 
Constitution ». à see 
M. Pasqua a justifié sà démarche 
par le fait que «£ président de la 


République a décidé dé soumettre la * 
ratification au référendum ». #0r + 


La plage brome, la caravane passe 


















seristte, le corps enduit de crème Pa discussion, 


ait ajouté, L'article 
Constitution dit « 








; au prétexte. de dire oui 

‘à l'Europe. Estimant que «la révi- 
sion de la ‘Constitution s'est füite 
dant le flous; l'ancien ministre a 





droit de. vote ést réservé aux seuls 





-citadins-restés dans:leurs cités‘ de" 
la paix, «ouis à l'avenirs. Ce Trest … 
une 


ou" à l'venta, Ge 
nm apré mo PEAU GUY 





EN BREF | 


a CHINE ‘satisfaction et craiute 





M. Etienne Tshisekedt … Ace 


a été élu premier ministre du Zaïre | sm tteraonaler de sn 


air de Kinst . it de ù 


M. Etienne Tshisekedi, un des 
plus Farouches opposants au prési- 


dent Mobutu, a été élu premier . 


ministre par la Conférence natio- 


- Le président de l'Union pour la 


vale, dans {a nuit du vendredi [4 au + (UD) 


samedi 15 août. Dès l'annonce de 


son élection, des manifestations de” 


joie ont éclaté dans les quartiers 






5 CAMEROUN : assassinat de 
deux religieuses française et britan-. 
nique, — Deux religieuses de lai 
congrégation française des sœurs de! 
Notre-Dame du Sacré-Cœur d'Issour: 
mercredi 12 août, dans leur rési- 
-dence de Dioum, à 275 kilomètres: 
au sud de Yaoundé. L'une d'elles, 
sœur Marie Léonie Bordy, française, 


était âgée de soixante et ome ans ct| |. 


exerçait son ministère au Cameroun: 
depuis 1948. L'autre religieuse, sœur’ 
Germaine-Marie 


ie Hussand, britanni-| È 


que, aurait eu cinquante-huit ans Îe: 
15 août et était au Cameromm depuis 
vingt ans. La gendarmerie de Dioum! 
ne disposait d'aucun indice, ven- 
dredi 14 soût, sur les circonstances 
et les mobiles des deux assassinats, 
ai sur l'identité des assassins. La 
congrégation des sœurs de Notre- 
Dame du Sacré-Cœur d'Issoudun a 
fondé à Djoum une infirmeris et un. 
collège. — (4FF}). É 


‘Pékin d'ouvrir le Tibet vers le, 
monde extérieur (le Monde du 


-15 août). 11 a estimé rasnifoafe. 
‘| le fait que ces mesures aient 


annoncées pendant la sessioii de la 
sous-commission des droits de 


.” réponses: «Le ‘traité est-il 
conforme à la Constitition révisée ? 
“Les garanties apportées, par la réri. 
sion, notamment quant au contrôle 


€ . du Parlement, sont-elles réelles et . 
: pourront-elles être exercées? Ce 


traité pourra-t-il être’ appliqué à 
ônze alors qu'il'a été signé à douze 


el, s'il doit être modifié, à quoi Le 


. vote du 20.septembre aura-t-il 
servi?» M. Pasqua a précisé qu'il 


‘l : attendait nne décision du Conseil 


avant l'ouverture officielle de la 
. campagne référendaire le 7 septem- 
‘bre: Le Conseil constitutionnel dis. 
pose d'un délai maximum d'un 
mois: pour-apprécier la conformité 
‘À "Constitution d'un texte dont il 
:. Pour M. Jack Lang, ministre de 
l'éducation nationale et-.de 1a 


2 ‘culture, le recours présenté par 
M. Pasqua est .« fantaisiste». Le 


‘ministre’ d'Etat a jugé, vegdredi 
: K4-août, que le président du Ras- 
semblemént pour le non «ne craint 


du pas d'affronter le ridicule alors que 


l'Europe connait de tragiques événie 
‘ments ». « Ce n'est pas en jouant au 
Trissotiri.du droit que l'on donne 
.au débat européen sa dignité et 
-noblesse», at-il conclu. ; 



















‘avait fait cent dix morts, dont 
deux Américains, au-dessus de la 
Colombie. — (AFP. Reuter.) 


: à TIMOR-ORIENTAL : le mas- 


‘ juristes: rendu - public, jendi 
13 août,-un agent indonésien serait 


-indonésienne, em novembre 1994, 
: de dizaines de civils à Dili, capi- 


l'homme de l'ONU à Généve,ce tale de l'ancienne colonie portu- 


qui .« monire une fois de plus. que 
des dirigeants chinois sont de: Du. 
én plus sensibles à la pression-iner: 
ñationale ». « La question est. main 
tenant de savoir à qui cette nouvelle 
politique va profiter», at-il toute. 
- fois.ajouté, exprimant la crainte 
que le Tibet soit, « noyé x. par les- 
“transferts de population chinoise. 
CAEFPY TT x 
o ÉTATS-UNIS : Washington. 
affre une prime de 2 œlilious de 
dollars posr la capture de Pablo 
Escobar. — L'administration améri 

-] caïne a offert, vendredi 14 août, 
tas prime de 2 millions de dollars 
pour là capture de Pablo Escôbar, 





“le montant le plus élevé autorisé M. Valéry Giscard d'Estaing, prési- . 


par la législètion américaine. La 


président | veille, je Hafiquant de drogue, Loo- 


jours en fuie,.et, l'un dé .ses 
‘| hommes de main-avaient 66 incul- 


présumé dans un attentat, ex 1989. .nrésident du RPR, a affirmé que 


-['contre un-avién de la conipagnie” -« fais garderons. le sqivenir d'une . 






“| colombienne Aviänca”" Cet ‘attentat 


e 














gaise de Fimor-Oriental, annexée 

. “en 1976 par l'Indonésie. Cet agent, 

- - M. Constautino Pinto, serait le seul 

des organisateurs de la marche -qui 

“avait 66 réprimée dans le sang à 

.s6.pas avoir été inculpé, et il 

- aurait été mis en cause par d'autres 
otganisateurs, — (UPI.) 

-B ‘Horn ‘à Yron Briant, — 

"M Louis Mexandeau, secrétaire 

. C'Etat aux anciens combattants, a 

- tendu hommage, vendredi 14 août, 

: "Yvon Briant, président du CNT, 

mort la veille dans un accident 

d'avion, un bomme « de convictions 

= fermes » auquel Le liait, at-il dit, 

une «spmpalhie personnelle». 





dent de l'UDF, a souligné qu'Yvon 
*"Briant « manifestait un atachement 


_Jassionné à tout ce qui concerne 
Pinage de la Francs 


| vés, À New-York, pour ieur rôle- ‘natfongle». M. jacques Chirac, 


personnalité forte et attipchante ». 





‘à l'origine dü-massacre par l’armée - 


